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Ce recueil est une publication de la DGCIS et de la  DATAR 
• Coordination éditoriale : Martine Maillard (DGCIS), avec le bureau de la politique des pôles de 

compétitivité et la sous-direction de la prospective, des études économiques et de l’évaluation (DGCIS) 
• Ont participé à la préparation de ce recueil : les pôles de compétitivité labellisateurs des projets, les 

porteurs de projets, en liaison avec la DGCIS, la DATAR et les ministères associés.  
• En savoir plus : www.competitivite.gouv.fr 
• Contacts : www.competitivité.gouv.fr/contact-9.html    
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Les pôles de compétitivité : une politique en faveu r du décloisonnement des acteurs 
de l’innovation 
Mise en place en 2005, la politique des pôles de compétitivité a pour objectif de renforcer la 
compétitivité de l’économie française et de développer la croissance et l’emploi. Elle encourage les 
démarches partenariales entre trois catégories d’acteurs clés de l’innovation (les entreprises, les 
établissements de recherche et les organismes de formation). Les pôles répondent à un double 
principe de spécialité thématique et géographique.   
 
 
L’innovation collaborative : le cœur de métier des pôles de compétitivité   
Á ce jour, les pôles de compétitivité ont contribué à l’émergence de plus de 1 300 projets de R&D 
collaboratifs. Ces projets ont été soutenus financièrement par l’État et les collectivités territoriales, 
dans le cadre d’appels à projets du fonds unique interministériel (FUI). Ils sont nécessairement 
pilotés par une entreprise et réunissent au moins deux entreprises et un organisme public de 
recherche ou de formation. Ces projets ont une vocation économique affirmée. Á terme, ils visent 
l’émergence de produits, procédés ou services innovants mis sur le marché.  
 
 
Les premières retombées des travaux de R&D menés pa r les pôles  
Près de la moitié des projets soutenus dans le cadre du FUI sont désormais achevés. Ils ont permis 
le dépôt de nombreux brevets, la création et le maintien d’emplois, des augmentations de chiffres 
d’affaires et l’émergence de « start-ups » innovantes. Ces résultats, très prometteurs pour la 
croissance des entreprises et l’emploi, devraient d’ailleurs se renforcer dans les prochaines années 
compte tenu des perspectives commerciales  associées à ces projets.    
 
Toutefois, leur  maturité est encore très inégale, en raison notamment du temps d’accès aux marchés 
qui diffère selon les secteurs. Certains projets ont déjà permis la commercialisation de produits ou de 
services, d’autres en sont encore éloignés. C’est le cas par exemple des projets du secteur de la 
santé, pour lesquels les procédures de tests et d’autorisation de mises sur le marché sont 
particulièrement longues (10 ans environ). 
 
De premiers résultats technologiques, scientifiques et économiques parfois encore provisoires, 
peuvent ainsi d’ores et déjà être présentés pour certains projets.  
 
 
Des projets sélectionnés dans des secteurs stratégi ques  
Ce recueil réunit 30 projets parmi les 800 projets achevés. Il présente les objectifs de ces projets et 
leurs premières retombées, en termes d’emplois, de création d’entreprises, d’augmentation de chiffre 
d’affaires, de pénétration de marchés à l’export. Ces projets  concernent 28 pôles de compétitivité 
répartis dans toute la France.  
 
Les projets sont classés par domaine d’application. Certains sont le résultat de croisements 
thématiques. C’est le cas des projets des TIC souvent associés à des thèmes comme la santé ou 
encore l’énergie.  
      
 
 
 
 

 
Retrouvez l’ensemble des projets de R&D aboutis sur  www.competitivite.gouv.fr  

 
Cette sélection de 30 premières retombées des projets de R&D des pôles de compétitivité est 
une illustration concrète des efforts qu’ils ont accomplis pour accroître leur impact économique. 
En cela, ils se placent en bonne cohérence avec les orientations du Pacte national pour la 
croissance, la compétitivité et l’emploi. Ils s’inscrivent également au cœur de la nouvelle politique 
des pôles pour la période 2013-2018 dont l’ambition est de placer les pôles au service de la 
croissance des entreprises et de l’emploi.     
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Création variétale  

 

Semences de demain, de nouvelles variétés de blé et de maïs 

 

Mettre au point les technologies émergentes liées à la connaissance des génomes des plantes cultivées et de 
leurs ressources génétiques 

 

• Pôle de compétitivité : Céréales Vallée 
• Territoire du pôle :  Auvergne 
• Porteur du projet  : Limagrain Europe, semencier mondial. 
• Autres partenaires  : INRA Clermont-Ferrand et de Gif sur Yvette,  

Agri Obtentions, Biogemma.  
 
 
 

 
Objectifs du projet 
 
Contexte  : Satisfaire la demande alimentaire de neuf milliards d’habitants sur notre planète en 2050, est un défi 
majeur auquel l’agriculture doit faire face. Elle devra réaliser des gains de productivité, tout en préservant la santé 
des consommateurs et en respectant l’environnement. Au XIXe siècle, les progrès génétiques ont déjà permis 
d’améliorer de 50% la production des plantes de grandes cultures comme le blé ou le maïs. Il est aujourd’hui admis 
que seul un véritable saut technologique permettra de fournir l’alimentation nécessaire aux populations du monde de 
demain. 
 
Le projet visait à mettre au point les technologies émergentes liées à la connaissance des génomes des plantes 
cultivées et de leurs ressources génétiques. Les partenaires de ce projet, à la pointe de la compétition internationale 
sur ces développements et sur l’utilisation de ces connaissances et technologies, se sont ainsi réunis pour maintenir 
leurs compétences dans l’amélioration des plantes de demain.  
 
Premières retombées  
 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : un catalogue de marqueurs 
moléculaires et de technologies permet désormais de faire du génotypage sur céréales de façon puissante. 
Ces données sont utilisées en routine dans les programmes de sélection. La sélection assistée par marqueur 
s’est ainsi généralisée chez les partenaires à la suite du projet.  

• Brevet  : 1  

• Publications, conférences, colloques  : 13 publications et communications, nombreuses conférences 
• Thèses : 2 
• Création d’emplois : 13 contrats à durée indéterminées et environ 130 000 heures en contrats à durée 

déterminée  

• Perspectives :  Le projet a permis aux partenaires de rester à la pointe de l’innovation sur des technologies en 
perpétuelle évolution. Cette recherche d’excellence se poursuit dans le cadre de partenariats plus larges au 
sein des grands projets du programme d’investissements d’avenir (Breedwheat ou Amaizing). Ces projets 
permettront de renforcer la position de la France pour répondre au défi de la sécurité alimentaire mondiale. 
Tout comme le projet Semences de demain, ils permettront en outre de renforcer la pénétration des acteurs 
français sur leurs marchés mondiaux. 
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Valorisation produits de la mer   

 

Avcop,  mieux valoriser les produits de la mer  pour compenser l’abaissement des 
volumes de pêche 

 

Des pavés de saumon, une fondue de la mer, des marmites de poissons, grâce à la valorisation des co-produits 
de la mer, des arômes à partir de co-produits aquatiques, des filets de harengs plus tendres et sans arêtes  
•  

• Pôle de compétitivité : Aquimer 
• Territoire du pôle :  Nord-Pas-de-Calais 
• Porteur du projet  : Copalis  
• Autres partenaires  : Corrue Deseille (PME), Jacques Maës (PME), 

Unipêche (PME), Bourgain et Fils (PME), Direct Océan (PME), Emile 
Fournier et Fils (PME), JC David (PME), Océan Délices (PME), Opale 
Seafood (PME), SBSM (PME), SEPOA (PME), Simon Dutriaux (PME), 
Société des Pêcheurs d’Islande (PME), Groupe Delpierre, la plate-
forme d’innovation Nouvelles Vagues, Ifremer, Institut Pasteur de Lille, 
Syndicat national des saleurs-saurisseurs de poissons   

 
 

Objectifs du projet 
 
Contexte  : Les volumes de pêche sur les côtes françaises et plus particulièrement du Nord de la France sont en 
baisse constante. Selon Eurostat, en moins de 10 ans, le volume français de pêche est passé de 703 000 à 409 000 
tonnes, soit une baisse de près de 42%. La raréfaction des ressources marines s’étendant progressivement au reste 
de l’Europe, les autorités européennes diminuent graduellement les quotas de pêche. Depuis 2002, le volume pêché 
a ainsi diminué de 21% dans l’Union européenne. De plus, moins de 50 % du poids de chaque poisson est 
correctement valorisé. Une fois les filets de poisson destinés à l’alimentation humaine prélevés, les co-produits 
restants : têtes, peaux, arêtes, chairs adhérant encore aux arêtes, coquilles pour les mollusques, font généralement 
l’objet d’une transformation en farine animale de faible valeur sur le marché. 
 
Le projet avait pour objectif de mieux valoriser l’ensemble de ces co-produits à travers une gamme de produits 
alimentaires innovants. Un premier volet visait à l’émergence de produits à plus haute valeur ajoutée, à partir de 
ressources de faible valeur, jusqu’alors considérées comme inexploitables : création d’une gamme d’arômes, de 
produits alimentaires intermédiaires, de produits cosmétiques, etc. Le second volet, plus spécifique, concernait la 
conception de nouveaux filets de harengs limitant la perception des arêtes. 
 
Premières retombées  

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : les travaux ont permis le 
développement de nombreux produits agro-alimentaires : pavés de saumon, fondue de la mer, marmites de 
poissons, produits alimentaires intermédiaires à base de poissons, arômes à partir de co-produits aquatiques, 
filets de harengs plus tendres, aliments marins à destination de l’aquaculture biologique. Ces produits sont 
aujourd’hui disponibles à la vente par le biais des moyennes et grandes surfaces, magasins de produits surgelés, 
restauration, etc. 

• Création d’emplois : 10 contrats à durée déterminée et indéterminée  

• Entreprise créée  : la société SEAnov (production et commercialisation des produits issus du projet) 

• Marques des produits commercialisés issus des trava ux de R&D  : les filets de harengs Delpierre, Direct 
Océan, Océan Délices, les fondues de la mer et les marmites de poissons Jacques Maës  

• Retombées économiques, perspectives d’évolution  : l’activité « ingrédients marins » de Copalis, coopérative 
boulonnaise de traitement des produits de la pêche, générait 1,1 million d’euros de chiffre d’affaires entre 2005 et 
2006, lors du lancement du projet. Entre 2007 et 2008, son chiffre d’affaires a plus que triplé avec un montant de 
3,5 millions d’euros. Ses effectifs sont passés de 5 à 12 personnes. Plus généralement, le prix d’achat de la 
tonne de co-produits marins a été multiplié par 10 entre 2004 et 2011. Cette progression traduit l’importance des 
nouveaux débouchés commerciaux suscités par ce projet. C’est donc toute une entreprise qui a réussi sa 
conversion par l’innovation. A cette occasion, des emplois ont pu être sauvegardés et même créés. 
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•   

 Information et communication, transformation agroa limentaire  

        

Vinneo ,  optimiser le potentiel de quatre cépages du Sud-Oue st  

Analyser les évolutions des goûts et habitudes de consommation de vin à l’échelle mondiale, mieux adapter le profil 
sensoriel des vins, mieux répondre aux goûts des consommateurs à l’échelle mondiale 

 
• Pôles de compétitivité  : Agri Sud-Ouest Innovation, 

Qualiméditerranée 
• Territoires des pôles  : Aquitaine, Midi-Pyrénées, Languedoc-

Roussillon 
• Porteur du projet  : Vinolalie, union de 4 coopératives vinicoles 
• Autres partenaires  : L’Institut français de la vigne et du vin Sud-ouest, 

Force-A (PME), Noveltis (PME), Nyseos (PME), Ondalys (PME), Pera 
(PME), les laboratoires liés à l’Institut national polytechnique de 
Toulouse : Institut de recherche en informatique de Toulouse (CNRS), 
Laboratoires de Génie chimique CRAO et Biosym (CNRS) et Ecole 
d’ingénieurs de Purpan. 

 
Objectifs du projet 

Le contexte :  au 20e siècle, les vins français pouvaient se prévaloir d’une part de marché conséquente au niveau 
mondial. Aujourd’hui, cette dernière a tendance à régresser dans la grande majorité des pays. Cette mondialisation 
du marché du vin s’est développée à partir de cépages phares (merlot, cabernet, syrah, sauvignon, chardonnay). 
Depuis peu, le marché mondial des vins recherche d’autres cépages dotés de profils sensoriels complémentaires, par 
exemple le goût de cassis ou de violette. Le Sud-ouest possède une mosaïque de cépages autochtones peu ou pas 
présents dans les autres régions viticoles (malbec, négrette, fer Servadou, loin de l’oeil) 

Le projet visait à développer à l’export de nouveaux produits (les NéoVins) issus de quatre cépages emblématiques 
du Sud-Ouest méconnus des marchés mondiaux. Il visait la création d’outils nécessaires à l’élaboration industrielle 
des produits au profil parfaitement ciblé, répondant aux marchés. Ces outils devaient répondre à des attentes 
techniques identifiées sur l’ensemble de la chaine d’élaboration, du pied de vigne à la bouteille. 

 

Premières retombées  

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : les travaux ont permis la création 
et le développement : 

o d’une nouvelle gamme de vins destinée à l’export  : quatre cépages du Sud Ouest valorisés et un 
positionnement stratégique de Vinovalie sur le marché mondial ; 

o d’outils innovants destinés à la filière complète  : des méthodes d’analyse en routine permettant le dosage 
des constituants aromatiques influents, des modèles anticipatifs de la qualité des vins grâce à l’infrarouge, 
des procédures optimisées d’extraction des composés d’intérêt et conception d’un fermenteur continu, des 
logiciels de traitement d’image aérienne de terrain pour caractériser les potentiels des parcelles (niveau 
d’hétérogénéité parcellaire, zonage du vignoble, rendement etc.), un modèle de prévision de l’azote des 
moûts et de la maturité des baies·  

• Publications, conférences  : 9 articles scientifiques et spécialisées, diverses conférences 

• Thèses  : 2 

• Emplois créés  : 10, dont 6 contrats à durée déterminée et 4 à durée indéterminée 

• Marques des produits commercialisés  : deux gammes de vins de cépages : Terreo et Astrolabe (les NéoVins) 

• Autre retombées économiques : Vinovalie a vu tripler son chiffre d’affaires à l’export, passant de 1,4 M€  avant 
projet à 4,6 M€ en 2012. Les perspectives pour 2013 sont également très positives. 

• Perspectives du projet :  les travaux devraient notamment se poursuivre pour : 
o La mise au point d’un logiciel de traitement 3D  pour calculer l’évolution des feuilles de vigne tout au long de la saison, 

extrapoler la vitesse de croissance de la vigne, sa vigueur et son potentiel photosynthétique.  

o La mise en évidence des molécules responsables de l ’arôme de cassis  dans les vins.  

o La mise au point d’un dégustateur infrarouge des mo ûts de raisins,  afin d’identifier le potentiel aromatique de raisins 
destinés à la production de NéoVins rosés ; 
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Transformation agroalimentaire  

 

Farine +, esquisse le pain de demain 

 

Pour les séniors, des pains limitant le risque de dénutrition, grâce à une meilleure connaissance des blés utilisés et 
à un procédé de mouture innovant 

 
• Pôles de compétitivité  : Vitagora 
• Territoire du pôle  : Bourgogne  

• Porteur du projet  : Cérélab (PME) 
• Autres partenaires  : Eurogerm, Dijon Céréales, l’UMR Agroécologie 

(INRA, Université de Bourgogne, CNRS, AgroSup Dijon), l’UMR Centre 
des sciences du goût et de l’alimentation (INRA, Université de 
Bourgogne), le Gérontopôle (CHU Dijon), CREABio® (Centre de 
ressources pour études appliquées biomédicales), Welience (Université 
de Bourgogne)  

 
Objectifs du projet 
 
Contexte :  En France, au moins 300 000 personnes, souvent âgées, seraient en situation de dénutrition, liée à une 
diminution des apports alimentaires. Le pain est un aliment courant, à la base de notre alimentation. Il est aussi le 
fruit d’un long cheminement agricole, technologique et gastronomique. D’où l’idée de rééquilibrer l’alimentation des 
personnes grâce à une nouvelle famille de pains. 
 
Farine+ est un projet visant la création, l’évolution, et la préservation du potentiel nutritionnel et sensoriel des produits 
de panification. Il a cherché à développer un produit de consommation courante pour les personnes dénutries pour 
permettre de rectifier leurs déficits alimentaires. Elaboré à partir d’une farine nutritionnellement plus élevée, le pain 
“senior” devrait bientôt voir le jour.  
Farine + a poursuivi deux objectifs concrets :  

• augmenter la qualité nutritionnelle  des produits céréaliers, 
• développer de nouveaux pains  pour répondre aux besoins de populations spécifiques, tant sur le plan de la 

qualité nutritionnelle que sur l’apparence, l’odeur, le goût, la texture ou encore la consistance.  
 
Premières retombées  

• Résultats, produits, prototypes, démonstrateurs, se rvices issus des travaux de R&D   

o Une base de données blés de 350  variétés de blé  a été constituée pour connaître certains caractères 
génétiques de ces blés 

o Un procédé de mouture innovant , « Mouture + », a été développé pour obtenir des farines similaires aux 
farines de meule du point de vue de leur qualité nutritionnelle. Ces farines conservent leur richesse en fer, en 
magnésium, en vitamines et en fibres.  

o Un produit de panification à destination de populat ions spécifiques  : le pain brioché G-Nutrition ®, en 
réponse à la dénutrition des personnes âgées.  

• Brevet  : 1  

• Publications, colloques : 2 revues scientifiques à comité de lecture, 3 manifestations international 

• Thèses  : 3  

• Emplois créés  : 20, dont 3 créations CDI, 1 CDD sauvegardé, 16 créations CDD  

• Création d’entreprises  : Artémis, une plate-forme mutualisée d’innovation sur l’agroenvironnement. La 
reconversion d’une ancienne sucrerie située à Aiserey (21), en moulin « bio » pourrait permettre d'installer le 
procédé « Mouture + » issu des travaux de Farine+, permettant de passer du stade de pilote à l’outil industriel. 

• Mises en perspective  : le pain brioché G-Nutrition ® est en phase de commercialisation. Une personne a été 
recrutée pour cela. Le lancement test est prévu en juillet 2013. Il est aussi prévu de développer une offre similaire 
pour les personnes âgées  vivant chez elles, via des services de portage de repas et des pharmacies. 
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Santé, biotechnologies 
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Nouvelles molécules thérapeutiques ss 

 
Carbinfec, des sucres extraits de la mer pour lutter contre de s maladies virales  

 

Des sucres extraits d’algues et de plantes marines pour prévenir et soigner les grippes saisonnières, la grippe 
aviaire et l’hépatite C 

 
 

• Pôle de compétitivité  : Lyonbiopôle 
• Territoires du pôle :  Rhône-Alpes, Guyane 
• Porteur du projet : Elicity (PME) 
• Autres partenaires :  Kalis (PME), Le Centre d’étude et de 

recherche sur les macromolécules végétales de Grenoble (Cermav-
CNRS), l’Institut de biologie structurale (IBS – UMR CNRS/CEA/UJF, 
Grenoble), l’unité INSERM U758 (ENS Lyon ), le laboratoire VirPath 
(Faculté de Médecine Laennec UCBL Lyon1/CNRS).  

Objectifs du projet  

 

L’extrême mutabilité des virus de la grippe et le manque de traitements contre l’hépatite C nécessitent un effort 
permanent pour de nouvelles solutions destinées à lutter contre ces infections.   

Le projet visait à mettre le large potentiel des sucres naturels extraits d’algues et de plantes marines au service de la 
recherche de nouveaux agents anti-infectieux. Il avait également pour but de développer une nouvelle classe de 
molécules naturelles antivirales pour lutter contre les grippes saisonnières humaines, l’hépatite C et la grippe aviaire.  

 
Premières retombées du projet  

• Résultats, produits, prototypes, démonstrateur, ser vices issus de la R&D :  le programme a permis la mise 
en place d’une collection inédite de sucres extraits du milieu naturel. Parmi ceux-ci, plusieurs sucres spécifiques 
extraits d’algues et de plantes marines avec des activités contre les virus de l’hépatite C, des grippes 
saisonnières humaines et aviaire ont été identifiés. Des activités antivirales de ces sucres ont été identifiées et 
validées dans un modèle de grippe chez la souris. Le projet a aussi permis la création d’une puce à sucre.    

• Brevet  : 1  

• Publications : 4 communications scientifiques  

• Conférences, colloques, dont manifestations à l’int ernational  : 2  

• Thèses  : 2  

• Création d’emplois  : 22, dont 18 à durée indéterminée sauvegardés  

• Marque de produit issus des travaux : OligoTech ®, un catalogue de 500 sucres complexes purifiés et 
caractérisés 

• Mises en perspective :  Les résultats obtenus ouvrent des perspectives importantes en santé humaine et 
vétérinaire. Les sucres sélectionnés ont été brevetés et ils sont en cours d’évaluation dans un modèle de grippe 
aviaire. L’objectif est de réunir les premiers éléments de preuve de concept d’un nouveau complément 
alimentaire anti-infectieux pour la volaille. En outre, au-delà du projet, la collection de sucres naturels et les autres 
outils développés sont maintenant disponibles pour l’étude d’autres cibles thérapeutiques responsables de 
maladies infectieuses (autres virus, parasites, bactéries, champignons) ou à d’autres domaines de recherche 
(immunologie, cancérologie).   Avec son outil de production à Crolles (38), Elicityl génère un chiffre d’affaires de  
90% à l’export qui lui permet d’atteindre l’équilibre financier. 
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Instrumentation médicale, ingénierie du système imm unitaire  

 

Microvax,  un nouveau système d’injection de vaccin intradermi que 

 

Vacciner par injection intradermique avec une micro-aiguille, pour le confort du patient et une utilisation facilitée 

 

 

• Pôle de compétitivité : Lyonbiopôle 
• Territoires du pôle : Rhône-Alpes, Guyane 
• Porteur du projet  : Becton Dickinson   
• Autres partenaires  : Sanofi Pasteur , l’Inserm  

 

 

Objectifs du projet 

Microvax avait pour objectif de mieux comprendre le mécanisme d’action d’un système d’administration de vaccins 
par micro-injection intradermique. Ce système devait permettre d’égaler, voire améliorer l’efficacité de la vaccination 
en comparaison avec l’injection intramusculaire. Il devait apporter une plus grande facilité d’utilisation pour le 
vaccinateur et un confort pour les sujets vaccinés.  

Premières retombées du projet 

• Résultats, produits, prototypes, démonstrateur, ser vices issus de la R&D :  Les travaux se sont déroulés de 
novembre 2006 à mai 2009. Ils ont démontré l’efficacité de ce système par rapport aux méthodes traditionnelles, 
notamment dans le cadre de la vaccination contre la grippe. L’Agence européenne pour l’évaluation des 
médicaments (EMEA) a autorisé sa mise sur le marché en février 2009. Le projet a démontré les bénéfices de la 
vaccination sur des sujets sous traitement immunosuppresseur pour greffes d’organes (greffés du rein). Il a 
également permis d’améliorer les standards de soins dans la prévention de la  grippe saisonnière.  

• Brevets : 30 
• Publications  : 20 articles scientifiques publiés, 30 publications lors de congrès internationaux 

• Emplois créés : 36 

• Marques des produits commercialisés à l’issue des t ravaux :  Intanza/IDflu® 

• Autres retombées économiques :  la première commercialisation du vaccin intradermique contre la grippe 
saisonnière est intervenue en 2010, sous les marques Intanza/IDflu®. Le produit est commercialisé dans plus de 40 
pays dont la majorité des pays européens. Deux dosages sont disponibles Intanza®/IDflu® 9µg pour la prévention 
de la grippe chez les sujets de 18 à 59 ans et Intanza®/IDflu® 15µg pour la prévention de la grippe chez le sujet de 
60 ans et plus. 

• Perspectives :  les connaissances fondamentales sur l’immunologie de la peau et les acquis technologiques 
obtenus vont permettre la poursuite de la valorisation de ce projet. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 16 

Instrumentation chirurgicale, technologies pour l’i magerie du vivant  
 

Anubis, une chirurgie sans cicatrice 
 

Positionner la France au premier rang mondial d'une nouvelle technique chirurgicale sans cicatrice, développer 
de nouveaux outils chirurgicaux, former des chirurgiens venus du monde entier à cette technique 

 
 

• Pôle de compétitivité : Alsace BioValley 
• Territoire du pôle :  Alsace 
• Porteur du projet  : l’Institut de recherche contre les cancers de 

l’appareil digestif (IRCAD-Université de Strasbourg), 
• Autres partenaires :  Karl Storz, Endoskope (fabricant 

allemand d’endoscopes), Laboratoire des Sciences de 
l’Image de l’Informatique et de la Télédétection. 

 
 
 

Objectifs du projet 
 
Le projet visait à développer la chirurgie réalisée par les orifices naturels grâce à des endoscopes flexibles. Il évitait 
les cicatrices inévitables des autres techniques opératoires, tout en réduisant les complications post-opératoires. 
L’objectif du projet était de positionner la France au premier rang mondial de cette nouvelle technique chirurgicale. 
Parallèlement, il était aussi prévu de proposer une formation de haut niveau aux futurs utilisateurs de ces outils.  
 
Premières retombées du projet  
 
• Résultats, produits, prototypes, démonstrateur, ser vices issus de la R&D :  le projet a permis de développer 

une gamme d’outils chirurgicaux sur la base de l’ « anubiscope ». Plusieurs endoscopes flexibles ont été 
développés, ce qui place la France en position de leader de cette nouvelle chirurgie. La première intervention 
chirurgicale réalisée avec succès sur une patiente fut réalisée en 2007, au sein des Hôpitaux Universitaires de 
Strasbourg, par le Professeur Marescaux et son équipe. Elle consistait en l’ablation de la vésicule biliaire grâce à 
un endoscope flexible introduit par le vagin, sans aucune cicatrice sur l’abdomen de la patiente. Depuis 2008, 50 
patients ont bénéficié de cette avancée chirurgicale pour des ablations de vésicule biliaire et des réductions 
d’estomac chez de grands obèses. L’Ircad a par ailleurs organisé une formation intensive à cette technique pour 
plus de 1000 chirurgiens venant du monde entier. 

Le projet a également permis des retombées indirectes, grâce au développement de la chirurgie par incision 
unique au niveau du nombril (dite à un trocart). Initialement non prévue, cette découverte a fait l’objet d’une 
poursuite des travaux à travers le projet Isis. Deux autres conséquences indirectes ont été l’extension de l’Ircad à 
Taiwan et la création d’un Institut Hospitalo universitaire (IHU) préfigurant une nouvelle chirurgie 

• Publications, conférences :  13 publications scientifiques à comité de lecture, 42 conférences dont 39 à 
l’international  

• Brevets :  5 

• Création d’entreprise : Digital Trainer, « spin off » visant à développer des simulateurs pour la chirurgie mini-
invasive. Indirectement, Surgical Perspective, spin off  spécialisée dans l’instrumentation médicale pour la 
chirurgie mini-invasive et la chirurgie sans cicatrice, créée dans le cadre de la poursuite du projet Anubis 

• Création d’emplois : 9  

• Perspectives  : le projet Anubis a ouvert la voie à de nouvelles techniques chirurgicales, telle la chirurgie trans-
ombilicale. Ainsi, le projet Isis envisage désormais d’utiliser l’ombilic comme accès naturel pour opérer de 
manière mini-invasive. D’autres projets sont en cours actuellement : la robotisation de l’endoscope pour en 
faciliter la manipulation, la mise au point d’un système de détection des mouvements de l’endoscope en 3 
dimensions pour en connaître la position et guider le chirurgien lors d’une intervention, le développement d’un 
simulateur de chirurgie par les voies naturelles par la start-up Digital Trainer. Les outils développés sont en voie 
de commercialisation.                                                                       
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TIC-santé, imagerie du vivant  
 

Irimi, un système d’imagerie médicale robotisé pour la chi rurgie mini-invasive  

 

Un système d’imagerie médicale mobile très innovant permettant le guidage d’interventions chirurgicales mini-
invasives, pour soigner des cancers (tumeurs et métastases dans le foie, le cerveau et les os), des maladies 
neurologiques (anévrismes) ou encore cardiovasculaires pour la pose de prothèses valvulaires 

 

• Pôles de compétitivité : Medicen, Systematic, Images & Réseaux 
• Territoires des pôles : Ile-de-France, Bretagne, Pays-de-Loire 
• Porteur du projet : General Electric Medical Systems   
• Autres partenaires  : BA Systèmes (PME), C&K Components (ETI), le 

CEA-LIST, l'IRCCyN (CNRS, Ecoles des Mines de Nantes, Ecole 
Centrale de Nantes, Université de Nantes), le CR2i (AP-HP, INRA)  

 

 

Objectifs du projet 

Contexte : actuellement, la frontière entre la salle d’imagerie interventionnelle et le bloc opératoire doté en moyens 
d’imagerie tend à s’estomper. L’imagerie interventionnelle concerne la cardiologie et la  radiologie. Elle permet 
d’accéder à une lésion située à l’intérieur de l’organisme pour effectuer un acte diagnostic ou thérapeutique. L’image 
permet de guider le déplacement  d’outils à travers le réseau veineux ou artériel tels que des guides, des cathéters, 
ou pour placer des aiguilles. Elle permet aussi de positionner des «  stents », pièces placées à l’intérieur d’un 
vaisseau afin d’y maintenir un calibre suffisant. De nombreux services hospitaliers désirent combiner un 
environnement stérile, une table d’intervention chirurgicale, un système d’imagerie interventionnelle haut de gamme. 
Le besoin d’intégrer les systèmes d’imagerie utilisés en radiologie et en cardiologie interventionnelles dans le bloc 
chirurgical est alors apparu. Jusqu’à ce jour, les solutions mises en œuvre aboutissaient à des compromis sur le plan 
de l’ergonomie générale, de la stérilité et de la performance des équipements. Elles entrainaient des contraintes 
supplémentaires pour le personnel médical et des coûts additionnels non négligeables. 

Le projet visait à démontrer la faisabilité d’un système d’imagerie robotisé pour satisfaire des besoins d’imageries 
interventionnelles et chirurgicales. Il s’agissait de concevoir un système d’imagerie mobile permettant le guidage 
d’interventions chirurgicales mini-invasives. Il devait être utilisé pour le traitement de tumeurs et des métastases 
hépatiques et osseuses. D’autres utilisations en neurologie pour le traitement des anévrismes et des tumeurs 
cérébrales ou encore cardiovasculaires pour la pose de prothèses valvulaires étaient aussi envisagées. Ce projet 
devait permettre de lever les verrous techniques en matière de qualité de mouvement, de précision de 
positionnement, d’imagerie, d’ergonomie et de stérilité en milieu clinique.  

Premières retombées du projet  

• Résultats, produits, prototypes, démonstrateur, ser vices issus de la R&D :  le projet a donné lieu à une dizaine 
de démonstrateurs et prototypes. Ils ont permis de constater la maîtrise de la structure mécanique, de la 
technologie de guidage laser pour positionnement dans la salle d’intervention, la compatibilité avec les procédures 
de nettoyage et de décontamination.  

• Brevets  : 12  

• Création d’emplois  : 47 dont 31 pérennes  

• Perspectives technologiques et commerciales.  Une première génération de produit appelé Discovery IGS 730 a 
déjà bénéficié d’une autorisation de mise sur le marché américain, obtenue en février 2012. Le marquage CE et la 
commercialisation sont prévus au cours du 2e trimestre 2012. D’autres innovations technologiques sont encore en 
cours de développement.  
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TIC-santé, logiciels, imagerie du vivant  

Miniara, des logiciels pour mieux soigner le cancer et les m aladies neurologiques  

 

Une offre française en logiciel d'imagerie médicale utilisée en médecine nucléaire : pour le traitement du cancer, 
des maladies de Parkinson, d'Alzheimer, de l'épilepsie et pour le contrôle de qualité en radiothérapie 

 
• Pôle de compétitivité : Medicen,  
• Territoire du pôle : Ile-de-France  
• Porteur du projet :   Dosisoft (PME) 
• Autres partenaires  : Medasys (PME), CEA SHFJ, CEA Neurospin, CEA 

List, IMNC (CNRS), CHU Tours et Inserm U619,  CNRS UMR 5515 
(Creatis), Laboratoire de traitement et communication de l'information de 
l'Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications (ENST Paris, CNRS 
UMR 5141), équipe Asclépios INRIA, hôpitaux Tenon et Pitié Salpétrière 
(Assistance publique - Hôpitaux de Paris), Institut Curie.  

 
 

Objectifs du projet 

Contexte : L’imagerie médicale est un atout à tous les stades de la prise en charge du cancer et des maladies 
dégénératives. Elle est présente dès le diagnostic d’une maladie pour l’aide à la décision à la planification du 
traitement. Pendant le traitement, elle est tout aussi indispensable pour le suivi en temps réel des tumeurs à traiter. 
Elle est également utile lors des étapes post-thérapeutiques pour le  suivi des patients, l’évaluation des effets 
secondaires et des séquelles et la pertinence du traitement. Pour répondre à cette prise en charge, le médecin doit 
intégrer un volume d’informations issues de technologies diverses (radiologie conventionnelle, scanner) et d’examens 
d’imagerie réalisés dans des conditions différentes, avec une disponibilité et une accessibilité pas toujours très aisée.  

Le projet Miniara devait permettre de faire émerger une offre française en logiciel d’imagerie utilisée dans les services 
de radiologie, de médecine nucléaire et de radiothérapie. Il avait l’ambition de permettre une meilleure prise en 
charge des patients en proposant les dernières évolutions du traitement d’images intégrées dans une suite logicielle. 
Pour cela, une phase de validation clinique impliquant l’intégration des outils logiciels « métier » était nécessaire, 
d’une part dans l’environnement informatique dédié, d’autre part dans les protocoles thérapeutiques disponibles.  

Premières retombées du projet  
 

• Résultats, produits, prototypes, démonstrateur, ser vices issus des travaux de R&D :   

• le logiciel Epigray   unique au plan international, permet de mettre en oeuvre un contrôle in vivo des doses 
délivrées et de détecter des erreurs de dosages d’origines diverses (mauvaise position du patient, modification de 
l’anatomie, etc.). Il a bénéficié d’une autorisation de commercialisation aux États-Unis. 

• le logiciel SIMAgo4D  permet la prise en compte des mouvements respiratoires du patient ainsi que l’évolution 
de la tumeur et de la morphologie du patient entre les séances du traitement.  

• Planet,  une famille de logiciels en imagerie moléculaire encore en phase de prototype. Elle se décline en deux 
applications : Planet Onco pour la détection automatique des tumeurs et le suivi de leurs modifications dans le 
temps et Planet Neuro pour le diagnostic des maladies neurodégénératives (Alzheimer,  Parkinson et l’épilepsie 
rebelle au traitements médicamenteux). 

• Brevet  : 1 (projet)  

• Thèses : 4 

• Création d’emplois  : 18 

• Publications, conférences :  26 publications à comité de lecture (dont 24 à l’international), 33 communications 
dans des congrès dont 27 internationaux    

• Perspectives :   les logiciels Epigray, Simago 4D et  Planet onco sont commercialisés depuis 2011. Pour le logiciel 
Epigray, des négociations très avancées sont en cours avec un grand groupe industriel, pour la commercialisation à 
l’export (l’autorisation de la commercialisation aux Etats Unis est effective. Le logiciel Planet neuro est toujours en 
cours de développement. Le dossier de marquage CE n'est donc pas envisagé avant la finalisation et la validation 
clinique d'une nouvelle version plus avancée.  Les travaux menés ont abouti au développement de nouveaux 
projets notamment Inspira (ISI /OSEO), Imova (FUI).     
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TIC-santé, appareillage médical 

Neurocom , soigner la surdité tout en la rendant invisible au quotidien  

Soigner les surdités sévères ou profondes chez l’adulte et l’enfant, développer des implants dans le domaine de la 
neuro-stimulation (épilepsie, paraplégie, etc.)  

 
• Pôles de compétitivité : Solutions communicantes 

sécurisées (SCS) et Eurobiomed 
• Territoires du pôle : PACA, Languedoc-Roussillon 
• Porteur du projet  : Neurelec (PME) 
• Autres partenaires  : Sommepp (PME), Sorin Group, 

Faculté de médecine Nord de l’Université de la 
Méditerranée, Inria, CHU de Montpellier 

 
Objectifs du projet 
 
Le contexte  : l'implant cochléaire est un implant auditif électronique. Il vise à fournir un certain niveau d'audition pour 
les personnes atteintes d'une surdité profonde ou sévère. Des électrodes posées chirurgicalement permettent de 
stimuler directement les terminaisons nerveuses de l'audition situées dans la cochlée (*). Une partie de cet implant 
est actuellement externe (microphone, batterie et processeur). La révolution technologique de l’implant cochléaire 
permet à ce jour de faire entendre plus de 350 000 personnes atteintes de surdités neurosensorielles sévères à 
profondes.  
(*) la cochlée ou limaçon est la partie de l’oreille interne qui sert à entendre (l’organe de l'ouïe).  
 

Le projet Neurocom visait à créer une rupture technologique sur le marché. Il devait offrir aux patients une 
technologie entièrement implantable ne nécessitant plus le port d’un dispositif extérieur. L’objectif était de développer 
et de commercialiser au niveau mondial le premier implant auditif, entièrement implanté, invisible et permanent. Il 
visait les personnes souffrant de surdité sévère ou profonde. La conception de cet implant impliquait l’usage des 
technologies associant énergie embarquée dans le corps humain (batterie rechargeable), techniques de 
neurostimulation auditive adaptable en milieux complexes (microphone implantable). Les applications envisagées 
portaient sur les surdités sévères et profondes chez l’adulte et l’enfant, ainsi que le développement des implants dans 
le domaine de la neurostimulation (épilepsie, paraplégie).  
 
Premières retombées du projet 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D :  

• Des prototypes de microphones implantables  et intra-auriculaires radio ont été réalisés. 

• Un démonstrateur  comportant tous les sous-ensembles nécessaires au développement d’un produit a été 
réalisé. Il comporte une chaine d’acquisition du son, un module de traitement du signal, un module de 
neurostimulation, un module de recueil de réponse neurale, un module de gestion de l’énergie embarquée et 
un module radiofréquence. Ce démonstrateur a permis la mise au point d’algorithmes avancés de traitement 
du signal et de neurostimulation. 

• Des briques technologies  telles que la céramique piézoélectrique, l’encapsulation titane et les bobines 
implantables ont été étudiées en vue de leur industrialisation. 

• Brevets : 4  

• Publications : 8, dont 5 dans des revues scientifiques à comité de lecture  

• Thèse : 1  

• Création d’emplois : 15 CDI et une centaine d’emplois indirects depuis 2007 

• Perspectives :  une partie des sous-ensembles développés sont intégrés à une solution semi-implantée dont la 
commercialisation se fera en 2014. La poursuite des développements associés aux microphones implantables et 
à la gestion de l’énergie embarquée permet d’envisager l’industrialisation d’une solution toute implantée à 
l’horizon 2015.  
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Énergie  
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Stockage d’énergie 

MELIES, une nouvelle solution de stockage d’électricité  

Des microbatteries rechargeables et très fines : incorporées dans des cartes de crédit comportant un écran, associées 
à des capteurs électroniques pour la surveillance des ponts ou des façades des bâtiments, intégrées à des applications 
médicales comme les sonotones 
 

 

• Pôle de compétitivité : S2E2 
• Territoires du pôle :  Centre, Limousin  
• Porteur du projet  : STMicroelectronics.  
• Autres partenaires : CEA-Liten, Ciretec (PME), Alpha Test (PME)   

 

Objectifs du projet 
 
Faire émerger des microsystèmes capables de stocker l’électricité, tout en relevant les défis de la miniaturisation, a 
été le principal enjeu du projet. Il avait pour objectifs : 
• d’identifier les procédés et les outils pour fabriquer des microbatteries et préparer ainsi leur industrialisation ; 
• de développer les technologies nécessaires à la réalisation de microbatteries à l’aide de procédés et 

d’équipements similaires à ceux de la microélectronique. L’idée est d’envisager leur fabrication industrielle à 
moyen terme, soit dans environ 3 à 5 ans ; 

• d’intégrer ces microbatteries dans les boitiers standards utilisés par la microélectronique ; la microbatterie 
devenant alors un composant électronique comme les autres   

• de placer les microbatteries au plus près des applications en les associant à  des puces électroniques actives : 
dans des cartes électroniques, dans des circuits imprimés et au cœur d’un même boitier.  

Parmi les utilisations possibles à court et moyen termes, trois grandes familles ont été identifiées : la surveillance des 
infrastructures (ponts, façades de battements), la sécurité internet (cartes de crédit dotées d’un écran), l’assistance 
médicale (sonotones). À plus long terme, on pourrait imaginer des téléphones ou des tablettes avec microbatteries 
intégrées. Celles-ci seraient placées dans le circuit imprimé du téléphone ou de la tablette.  
 
Premières retombées 
 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : deux familles de microbatteries 
ont été définies. Les procédés de réalisation des microbatteries ont été définis. Certains équipements 
préindustriels ont été mis en place. Ils sont les premiers équipements de leur génération à pouvoir fabriquer 
industriellement des microbatteries. Trois générations de puces intégrant une microbatterie ont été développées. 
La 3e génération de puces était achevée fin 2012. Des échantillons de puces de cette génération sont d’ores et 
déjà disponibles. Le couplage, à l’intérieur d’un même boitier, d’une microbatterie avec, par exemple un 
microprocesseur, un microcontrôleur, l'intégration des microbatteries directement dans des circuits imprimés ont 
été réalisés. La mise en place d’un banc de fiabilité automatique pour mettre la technologie des microbatteries 
sous contraintes de températures, d’humidité, de stress mécaniques et/ou électriques et évaluer ainsi leurs 
performances. Une offre de service « bancs de tests » peut maintenant se développer pour tout autre industriel 
intéressé, indépendamment du projet de R&D. 

• Publications scientifiques : 15 

• Création d’emplois : plus d’une centaine à moyen terme.  

• Marque des produits commercialisés issus des travau x :  dépôt de la marque « EnFilmTM »  

• Perspectives :  Une installation pilote devrait être mise en place. Elle permettra d’améliorer les technologies des 
microbatteries et d’en augmenter les performances. L’industrialisation devrait démarrer en 2014-2015. 
Parallèlement, les principes des microbatteries intégrées aux circuits imprimés sont en phase de développement. 
La prospection commerciale a démarré. Si la commercialisation se concrétise, une ligne de production pourrait 
voir le jour. Les outils de tests, de fiabilisation et de caractérisation permettent un élargissement de l’offre de 
services. De nouveaux débouchés commerciaux sont également attendus. Enfin, ce projet fait l’objet d’un 
prolongement à travers deux autres programmes. 
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TIC-énergie, efficacité énergétique dans le bâtimen t, réseaux électriques intelligents  

Sésame, de nouveaux composants et systèmes électroniques po ur une gestion 
optimisée de l’énergie dans le bâtiment  

Optimiser l’utilisation de l’énergie dans le bâtiment en détectant la présence humaine, en mesurant la consommation 
d’énergie poste par poste, en pilotant la consommation en adéquation avec la disponibilité de cette énergie 
 

• Pôle de compétitivité : S2E2 
• Territoires du pôle :  Centre, Limousin, Pays-de-Loire 
• Porteurs du projet  : STMicroelectronics, Wirecom Technologies 

(PME), Legrand, Sorec (PME) 
• Autres partenaires :  PME (Inel, Vermon, Agilicom), grands groupes 

(Arcelor Mittal, Atlantic),  Organismes de recherche (Universités d’Orléans 
et de Tours, LCC, Crésitt Ind., Prisme)  

 
Objectifs du projet 
 
Le projet SéSAME (sciences électriques et systèmes appliqués au management de l’énergie) avait pour objectif de 
lever quatre verrous technico-économiques pour parvenir à une gestion optimisée de l’énergie dans le bâtiment 
(habitat). Il se décomposait en quatre parties : 
• Capi, pour la miniaturisation de divers composants électroniques utilisés ensuite au sein du projet Gédéloc ; 
• Gédéloc, pour le développement de modules électroniques communicants en radio et courant porteur ; 
• Isis destiné à améliorer certaines utilisations énergétiques grâce à des interrupteurs électroniques de nouvelle 

génération à faible perte ;  
• Capthom, relatif au développement d’un capteur de présence humaine intelligent permettant d’agir directement 

sur certains usages énergétiques tels le chauffage ou l’éclairage. 
 
Premières retombées  
 
• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : Capi a permis de développer des 

circuits intégrés sur substrats silicium ou verre, qui intègrent au sein d’un même composant des éléments actifs 
(tels que des diodes) et passifs (résistances, condensateurs ou inductances). Neuf nouveaux designs de produits 
à base de technologie IPAD ont été introduits sur le marché. Pour Gedeloc, les produits développés sont des 
modules électroniques assurant des fonctions de mesure, des fonctions de régulation de la consommation tenant 
compte du confort des occupants, enfin des fonctions d’archivage et de traitement des données. Ces modules 
offrent des interfaces homme-machine accessibles depuis des équipements disposant d’un navigateur internet 
(smartphones, ordinateurs, consoles de jeux, etc.), simplifiant considérablement leur mise en œuvre. Isis a 
permis de concevoir un interrupteur électronique à faible perte, commandable à la fermeture comme à l’ouverture 
et de lever plusieurs verrous technologiques majeurs pour les générations suivantes de composants. Enfin, 
Capthom a abouti à la réalisation d’un capteur de présence humaine « intelligent » et autonome, contribuant à la 
sécurité de personnes âgées, en détectant des situations anormales.  

• Brevets  : 7 déposés et 1 en cours 

• Publications  : une quarantaine de publications dans des revues à comité de lecture, 2 contributions à des 
ouvrages scientifiques,  

• Conférences, colloques : une cinquantaine (conférences nationales et internationales), 
• Thèses : 11 thèses soutenues et 5 en cours 

• Création d’entreprise : projet de création d’entreprise pour la fabrication de substrat mixte (Capi) 
• Création d’emplois : contribution à la création de 50 emplois 

• Perspectives : des filières en cours d’industrialisation (Capi), de nouveaux axes de R&D (Isis). Les produits issus 
de Gedeloc sont prêts à être commercialisés. Deux détecteurs de présence inédits dédiés à la sécurité des 
personnes seront également commercialisés en 2013 (Capthom).  
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Écotechnologies, agroressources 
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Procédés industriel, éco-conception 

 

Intensification des procédés , préfigure l’usine du futur 

 

Un réacteur chimique suffisamment miniaturisé pour que l’on puisse éliminer plus efficacement le dégagement de 
chaleur lié à la réaction, capable de fonctionner à plus haute température avec une efficacité accrue et sans danger 

 
 

• Pôle de compétitivité : Axelera  
• Territoire du pôle : Rhône-Alpes 
• Porteur du projet : Arkema 
• Autres partenaires  : Rhodia, IFP Énergies nouvelles  

 
 

 
Objectifs du projet 
 
Le contexte  : le concept d’usine du futur consiste à développer de nouveaux procédés respectueux de 
l’environnement, tout au long de la chaîne de fabrication d’un produit, jusqu’au devenir du produit fini, pendant et 
après son utilisation. Ces procédés utilisent des procédés de transformation efficaces. L’intensification des procédés 
est l’un des moyens pour y parvenir. Elle revoit en profondeur les bases des procédés industriels traditionnels. Elle 
met en œuvre de nouvelles technologies et de nouveaux procédés qui conduisent à des unités de fabrication plus 
compactes, avec un plus faible impact visuel et d’encombrement sur l’environnement. Elle vise des unités moins 
consommatrices en énergie, en eau et en matières premières. Elle se traduit le plus souvent par une miniaturisation, 
par des procédés opérant en continu et par l’usage de nouvelles technologies.  

Le projet devait développer l’un des principaux outils d’éco-conception : l’intensification des procédés. Cet outil vise 
une nouvelle façon de produire, avec deux enjeux forts : 

• adapter les outils industriels  pour s’affranchir des phénomènes de transferts limitant, par exemple produire 
en 1 min au lieu de 2 h, en s’exonérant des problèmes d’échange thermique ; 

• combiner plusieurs opérations  sur un seul équipement. 

Initialement, le projet visait les procédés chimiques mais il peut se généraliser à tout procédé de transformation. En 
chimie, on pense en particulier à la conception de nouveaux réacteurs de synthèse (plus petits, capables de travailler 
dans des domaines inaccessibles avec les technologies classiques, où les catalyseurs voient leur rôle amplifié, etc.).  

 

Premières retombées  

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  R& : plusieurs prototypes, préfigurant le passage au stade 
industriel : 

• des outils de laboratoire intensifiés  pour l’acquisition des données de base des procédés, en vue d’optimiser 
la dépense énergétique ; 

• un pilote réacteur filaire  constitué d’un long tube de très petit diamètre, celui-ci ayant la taille d’un grain de 
catalyseur. Il permet une étude fine de ce qui se passe au niveau du grain, contrairement à un lit classique 
contenant un catalyseur. Ce pilote permet de mettre au point des réactions rapides et de fournir une 
extrapolation industrielle plus fiable ; 

• un réacteur de  synthèse innovant à plasma froid  moins consommateur en énergie ; 
• deux pilotes dédiés à la réaction/adsorption et à l a distillation réactive . Ils permettent une moindre 

consommation de produits, un gain de place et une réduction de coût. 
• Brevets : 17  
• Conférences  : 14 participations à des congrès, dont 11 au niveau international 
• Thèses  : 6  
• Emplois  : plus d’une centaine d’emplois pérennisés sur plusieurs sites industriels. 
• Mises en perspective : le projet a permis des avancées significatives au niveau industriel dans le domaine de la 

sécurité des procédés industriels et en termes de compétitivité. Il a aussi conduit à réaliser le cahier des charges 
fonctionnel de l’usine du futur et d’en concevoir les outils. Certains résultats sont toujours en cours 
d’industrialisation. Pour enrichir et élargir la réflexion, des contacts ont été pris pour partager les méthodologies et 
les compétences nécessaires à la conception et à l’exploitation de l’usine du futur.   
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Bioressources, chimie du végétal, textiles avancés  

 

Agrobiotex,  élaboration de structures textile à partir d’agrore ssources 

 

Des textiles innovants pour l’agriculture, le bâtiment ou les cosmétiques (lingettes jetables), à base de produits 
fibreux non tissés issus d’agroressources, en substitution de produits pétroliers 

 
 

• Pôle de compétitivité : Up-Tex  
• Territoire du pôle : Nord-Pas-de-Calais 
• Porteur du projet : Soprema 
• Autres partenaires  : ARD, CIMV, Fourment, Dewavrin Groupe, 

NSC Asselin-Thibeau, INRA, IFTH, ENSCL, ENSAIT, Amarande, 
Sarbec Cosmetics, Texinov. 

 
 
 

Objectifs du projet 

Le projet visait à mettre au point des technologies permettant de substituer au pétrole des produits agricoles dans le 
cadre d’applications textiles. Il utilisait par exemple des matières premières naturelles comme la kératine de plumes 
et la lignine, principal composant du bois. Il intégrait  également des fils composés d’alliages à base d’acide 
polylactique (*) et contenant des retardateurs de flammes (**) à base de ce même acide. Les produits devaient 
trouver leurs applications dans les agrotextiles, le bâtiment et les cosmétiques. 

(*) l’acide polylactique est un produit intermédiaire résultant de la fermentation du sucre ou de l’amidon. 

(**) c’est une substance chimique ajoutée aux matériaux au cours de leur processus de fabrication, afin de réduire le 
risque que le produit fini ne prenne feu et ralentir sa combustion.  

Premières retombées du projet 

• Résultats, produits, prototypes, démonstrateur, ser vices issus des travaux de R&D : quatre produits sont 
directement issus des travaux : 

• Flaxline® de Soprema est le premier écran de sous-toiture au monde à base de fibres naturelles de lin. Une 
production de 100 000m²  a démarré début 2009 

• Filbio® de Texinov est la référence française du filet anti-insecte de plein champ, commercialisé depuis 
début 2010. 

• Sarbec Cosmetics  développe des lingettes imprégnées de fibres biodégradables  pour les applications 
cosmétiques, médicales, techniques, désinfectantes, ménagères, etc. 

• Amarande a remplacé l’utilisation de ses fibres polyester liantes par des fibres biosourcées pour consolider 
les non tissés via sa gamme Abrilaine. 

• Brevets : 3 

• Publications, conférences, colloques  : 2 publications, 4 conférences 

• Thèse : 1 thèse et 1 emploi de chercheur post-doctoral « post-doc » 

• Création d’entreprise : le CIMV et ARD ont prévu l’implantation de l’usine CIMV Marne à Loisy sur Marne. Elle 
sera dotée d’une unité de production industrielle de lignines issues de la paille. 

• Création d’emplois  : le site du CIMV Marne prévoit d’embaucher 115 personnes, pas toutes liées au projet  
Agrobiotex. Mais le projet était un des jalons de la construction du centre. 

• Perspectives : Le chiffre d’affaires de Soprema a augmenté d’environ 60% entre le début et la fin du projet sans 
que l’on puisse estimer la part réelle des retombées du projet. La commercialisation du produit Flaxline par la 
société Soprema a dépassé les objectifs fixés en 2009. Texinov a poursuivi sa démarche d’innovation (8% du CA) 
vers d’autres utilisations des matériaux agro-sourcés notamment dans les géotextiles utilisés dans le génie civil, le 
bâtiment et l’agriculture.  
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Bioressources, valorisation du bois humide  

 

Above , un nouveau procédé d’assemblage de bois vert 

 

Une nouvelle technique d’assemblage du bois vert issu du pin maritime permettant de renforcer la résistance 
mécanique du pin et d’égaler les performances mécaniques du bois massif, obtenir des pièces de grandes longueurs 
telles que les poutres pour le secteur de la construction 
 

 
• Pôle de compétitivité : Xylofutur  
• Territoire du pôle : Aquitaine 

• Porteur du projet  : Beynel-Manustock (PME)  
• Autres partenaires : les PME : FP Bois, Lamecol, FCBA, Collano, scierie  

Lesbats, Ets Labrousse, Ets Bedout, l’Institut technologique du bois, 
US2B,  regroupement de laboratoires de l’université de Bordeaux 

 
 
 

Objectifs du projet 
 
Contexte  : la construction en bois est en plein essor. Elle demande toutefois des pièces de bois de grandes 
longueurs que le manque de rectitude des troncs d’arbres rendent parfois difficiles à produire. Une solution à cela est 
l’aboutage, c'est-à-dire l’assemblage de morceaux de bois par collage bout à bout.  
Emblématique de la forêt des Landes, le pin maritime est bien connu des fabricants de lambris, parquets ou de 
palettes, mais il est ignoré pour les structures en bois de grande portée. 
 
L’objectif d’Above® (Aboutage bois vert) était de  mettre sur le marché des produits bois homogènes et de grande 
longueur, en garantissant leurs performances. Il s’agissait aussi de renforcer la première transformation du pin 
maritime, en l’orientant vers le marché de la construction. Ce marché, devenu très compétitif, requiert des obligations 
à respecter (classement mécanique des bois, stabilité dimensionnelle, longueur, marquage CE), tout en restant 
compétitif. Le projet visait à assembler des morceaux de bois vert par un procédé innovant. Comparativement à la 
méthode d’assemblage classique de morceaux de bois sec, le procédé Above® présentait de nombreux avantages : 
gains en énergie, économie de matières premières du fait d’un aboutage avant séchage. Le projet visait également à 
utiliser de nouvelles colles 
 
Premières retombées du projet  
 
• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : l’élaboration de démonstrateurs 

permettant le collage du bois vert, avec utilisation de procédures « qualité », a permis de lever divers points de 
blocage liés à cette utilisation, tant au niveau professionnel que du grand public. Le collage du bois vert, dont les 
performances mécaniques ont été démontrées, est intéressant économiquement car il permet d’utiliser des bois 
de qualité secondaires. Le projet  a permis d’acquérir l’homologation d’une machine de classement « pin 
maritime vert » et de réduire d’environ 20% les volumes de bois à sécher, dans le cas du pin maritime. Diverses 
réalisations ont utilisé ce nouveau procédé : la passerelle Kawamata lors des animations « Evento» de Bordeaux 
en 2009, le projet de maison Napevomo présenté au Solar Decathlon Europe de Madrid en 2010 ou le bardage 
innovant, prix Vivons bois 2010. 

• Création d’emplois  : 34 emplois créés ou sauvegardés 

• Perspectives : la finalisation des procédures et des homologations reste à poursuivre de manière à obtenir le 
marquage CE des bois « aboutés » verts selon ce procédé (dossier européen en cours d’instruction avec le 
CSTB). Ces bois verts peuvent dès maintenant être déclinés en bardages (classe D-s2, d0 au test SBI du 
FCBA). Trois étapes doivent être maintenant étudiées pour pérenniser et valoriser les efforts : réaliser des bois 
lamellés collées bois vert pour commercialiser des bois massif reconstitués à partir de pin maritime de qualité 
secondaire pour la construction, transposer le concept Above® d’une part aux feuillus pour augmenter leur part 
de marché dans la construction et d’autre part au déroulage du bois. 
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TIC, optique, photonique 
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Ville numérique 

Terra Numerica, la numérisation du patrimoine urbain 

 

Représenter des espaces urbains de grande dimension de façon réaliste, en 3D et haute définition, visualiser ces 
représentations sur internet ou sur son téléphone portable, développer de nouveaux services pour les collectivités 
urbaines, le tourisme, l’immobilier ou la valorisation du patrimoine 

•  
• Pôle de compétitivité : Cap Digital 
• Territoire du pôle : Ile-de-France 
• Porteur du projet  : Thales 
• Autres partenaires : 8 PME (Archividéo, BeTomorrow, Bionatics, 

Star Apic, TecDev, Hyptique, Mensi-Trimble, Mondeca), l’École 
Centrale Paris, l’IGN, l’NRIA, le groupe des écoles des 
Télécommunications, Mines Paristech, le CITU, le Laboratoire 
d’évaluation et de développement pour l’édition numérique, 
l’Université de Marne-La-Vallée. 

 
Objectifs du projet 

Terra Numerica avait pour objectif le développement des technologies nécessaires à la production et à l’exploitation 
visuelle de représentations en trois dimensions de territoires urbains de grandes dimensions. Il envisageait 
notamment une représentation de grande résolution. Pour cela, il devait développer des technologies associées à 
des services d’accès aux contenus géolocalisés, que ce soit pour l’internet ou les téléphones portables. 

L’ambition de Terra Numerica était d’apporter une réponse aux nouveaux enjeux économiques et environnementaux 
du développement et de la ville durable. Parmi les applications possibles, l’administration des collectivités urbaines, 
l’urbanisme et l’aménagement des territoires, la gestion des risques environnementaux mais également, les services 
pour l’immobilier, le tourisme, la valorisation du patrimoine.  

 
Premières retombées du projet 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  R&D : plusieurs démonstrateurs ont été créés illustrant 
différents usages et domaines applicatifs, tels que l’urbanisme, la gestion des risques environnementaux, la 
valorisation du patrimoine culturel, l’immobilier, le tourisme, la navigation, mais également l’art. Le projet a 
également permis le développement d’un prototype de système de cartographie mobile, l’acquisition de 
compétences nouvelles, par exemple sur la fusion de données hétérogènes, la modélisation et la reconstruction de 
bâtiment, la modélisation des arbres et de la végétation, la visualisation en temps réel de grande zone urbaine 
détaillée, le recalage dynamique de vidéo et de modèle 3D urbain (réalité et virtualité augmentée), l’affichage en 
continu de modèle de données 3D de bâtiments, ayant permis une réelle avancée pour la représentation réaliste 
des espaces urbains et leur exploitation. 

• Publications  : plus de 40 publications scientifiques de haut niveau 

• Conférences, colloques : plus de 34 présentations publiques   
• Thèses : 15  
• Création d’emplois : environ 40 (CDI + CDD) 
• Perspectives  : le projet a ouvert de nombreuses perspectives au plan commercial (partenariats avec les villes de 

Lyon, de Paris, du Grand Paris). Une nouvelle gamme de logiciels sur le marché naissant des systèmes de gestion 
de données 3D urbaines pour les collectivités territoriales devrait rapidement voir le jour. De nouveaux services 
innovants pourraient être proposés dans des domaines aussi variés que la sécurité, la sûreté, les transports, 
l’aménagement. Ils permettront d’aborder de nouveaux marchés en France et à l’international. Terra Numerica 
correspondait au premier volet d’un ensemble plus complexe dont le but est de fournir des moyens de 
représentation urbaine, et d’accès au contenu géolocalisé autour des problématiques d’aménagement urbain, de 
développement durable, de gestion du patrimoine et de l’offre de nouveaux services urbains. 
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Sécurité numérique 

 

FC2, des identités numériques sécurisées 

 

De nouveaux services électroniques pour faciliter notre quotidien tout en respectant notre vie privée : inscrire ses 
enfants à la crèche, louer une voiture selon une procédure totalement numérisée et sécurisée 

 
 
• Pôles de compétitivité : Systematic Paris-Region, TES 
• Territoires des pôles : Ile-de-France, Basse-Normandie 
• Porteur du projet  : Gemalto 
• Autres partenaires  : Amadeus, Atos Worldline, Eads DS, ENSI Caen, 

Orange LABS, CEV Group, Constructiv Card, Dictao, Entr’Ouvert, Ephi-
formation, Groupement des Cartes Bancaires “CB”, Ilex, NTX Research, 
Xiring, Cnam Paris, ENSI Caen, Telecom  Sud-Paris, Agence Nationale des 
Titres Sécurisés, MIOMCT, DSIC, DGPN, DAPN / STSI 

 
 

Objectifs  
 
Contexte  : La gestion des identités numériques est l’une des technologies clefs du développement des usages de 
l’économie numérique. Si chacun d’entre nous peut mesurer quotidiennement la puissance de l’Internet, force est de 
constater aujourd’hui que la vie privée de chacun est loin d’être préservée lors de ses incursions sur la toile. Cette 
problématique est très en phase avec la stratégie de la Communauté européenne qui a envisagé de favoriser de 
grands projets en matière d’e-gouvernance, en visant par exemple la création d’une identité électronique pour chaque 
citoyen européen. C’est donc un enjeu clé en matière d’accompagnement des citoyens, de protection des libertés 
individuelles, d’innovation technologique et d’usages, d’indépendance nationale et de développement d’une filière 
industrielle. 

Le projet FC2 (Fédération de cercles de confiance) avait pour objectif de créer de nouveaux services électroniques 
garantissant à la fois facilité d’emploi et respect de la vie privée. Ces différents services étaient possibles grâce à la 
gestion dématérialisée, décentralisée et totalement sécurisée de nos identités numériques. Au-delà des enjeux 
technologiques associés à la gestion des identités numériques, les partenaires de FC² ont pris en considération les 
problématiques de confiance (écosystème associé, modèles de confiance, réglementation, protection des 
informations privées sur des réseaux dématérialisés). 

 

Premières retombées  
 

• Résultat, produits, prototypes, démonstrateur, serv ices issus des travaux de R&D : le projet a démontré la 
possibilité de s’inscrire sur des listes administratives, d’inscrire un enfant à la crèche, d’acquérir un billet de train, de 
louer une voiture, d’ouvrir un compte bancaire ou un nouvel abonnement mobile sans se déplacer (hors les 
contraintes légales requises). Une trentaine de composants logiciels à haute valeur ajoutée sont en cours de 
commercialisation par les partenaires du projet. A titre d’exemple, Gemalto, CEV-Group et Xiring sont en phase de 
commercialisation de produits développés ou enrichis dans le cadre du projet (cartes e-ID pour Gemalto, Cartes 
Ville pour CEV, lecteurs pour Xiring).  

• Publications  : 16 communications scientifiques (journaux spécialisés) 

• Conférences, colloques : 30  
• Thèse : 1  
• Création d’emplois :  45 emplois dont 40 au sein de PME. A titre d’exemple, la PME Dictao, a trouvé un créneau 

particulièrement spectaculaire d’application des résultats du projet (l’ouverture des paris en ligne) ce qui lui a permis 
de créer 25 nouveaux emplois, tous directement ou indirectement reliés aux produits de signature développés dans 
le cadre de ce projet. 

• Perspectives  : La majorité des partenaires sont entrés dans une phase de commercialisation : la PME Entrouv’ert 
a signé des contrats avec la Gendarmerie nationale et la Société Cisco, la PME Dicato a lancé une offre SaaS 
(System as a Service).  
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Sécurité maritime 

 

Sismaris, un système de surveillance maritime pour identifier  les comportements 
suspects 

 

Détecter et en analyser les comportements suspects de navires en mer, lutter plus efficacement contre les 
menaces de type terrorisme, piraterie, trafic de drogue ou de marchandises, mais aussi contre la pollution et la 
pêche illégale. 

 

• Pôle de compétitivité : Mer PACA 
• Territoire du pôle : PACA 
• Porteur du projet  : DCNS Direction SIS (Système d’Information et de 

Surveillance) 
• Autres partenaires : Sopra Group, Rockwell Collins France, Thalès 

Alenia Space, Collecte Localisation Satellite (CLS), Pégase Systems 
(PME), Chrisar Software Technologies (PME), Sofresud (PME), Intuilab 
(PME), Fidens (PME), Onéra, Armines, Institut de Recherche en 
Informatique de Toulouse (IRIT) 

 
Objectifs du projet 
 
Le projet Sismaris visait à développer un système complet de surveillance maritime intégrant un ensemble de 
techniques innovantes. Ce système devait permettre de : 
 
• surveiller le trafic maritime sur une grande zone maritime ; 
• détecter des comportements suspects de navires et identifier au plus tôt les menaces associées ;  
• limiter les risques qu’ils soient humains, économiques ou environnementaux. 
 
Les systèmes existants les plus avancés sont limités à la surveillance des eaux territoriales et basés sur des réseaux 
de radars conventionnels déployés le long des côtes. L’objectif principal visé par le consortium était de réaliser le 
prototype d’une solution globale intégrée innovante pour la surveillance maritime avec une industrialisation 
envisageable dès 2014.  
 
Premières retombées du projet 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : une séance de démonstration 
finale du prototype a eu lieu fin 2012. Sismaris a démontré sa capacité à détecter deux petites embarcations et à 
paramétrer en séance une alerte sur un comportement suspect donné. Suite à une alerte sur un comportement 
suspect détecté, l’analyse de la menace correspondante se fait sur l’interface tactile. L’exploitation de modèles 
de menaces permet une interprétation efficace pour l’utilisateur.  

Le prototype a ensuite été déployé au sein d’administrations expérimentatrices du système, notamment la 
Gendarmerie maritime de Marseille. L’objectif du projet est atteint puisqu’il assure la prise en compte de bout en 
bout du traitement des informations acquises en quasi temps réel.  

• Conférences, colloques, dont manifestations à l’int ernational  : 9 

• Thèse  : 1 

• Création emplois  : environ 30 dont 10 créations (8 contrats à durée indéterminée, 2 à durée déterminée) et 20 
sauvegardés. 

• Mises en perspective  : le projet européen I2C est la poursuite du projet Sismaris à l’échelle européenne. Il est 
doté d’un budget de 16 millions d’euros et comprend 18 partenaires (dont 8 issus du consortium Sismaris). I2C 
vise à créer un système de surveillance maritime pour la Méditerranée, avec la détection des comportements 
suspects et l’analyse des menaces, telles que recommandées dans le programme Eurosur pour la surveillance 
des frontières européennes. Une commercialisation d’un système opérationnel et sur étagère est envisagée à 
l’horizon 2015.  
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Nanoélectronique  

Smartstack, empiler des puces électroniques en 3D, pour générer  des systèmes 
électroniques complexes très compétitifs  

 

Empiler en 3D les puces électroniques contenues dans un espace au volume limité, multiplier le nombre de puces 
électroniques, par exemple dans la carte SIM des téléphones portables, pour en augmenter la capacité et les 
fonctions (stockages d’information, d’énergie, radio fréquence) dans des temps d’accès très courts aux marchés 

 
 
• Pôle de compétitivité : Solutions communicantes sécurisées (SCS) 
• Territoire du pôle : PACA 
• Porteur du projet  : STMicroelectronics 

• Autres partenaires : Gemalto, Fogale nanotech (PME), TEGAL 
France/SPTS (PME), CEA LETI, Ecole nationale supérieure des mines de 
saint-Etienne 

 
 
Objectifs du projet 
 
Contexte  : La loi empirique dite de « Moore » est relative à l'évolution de la puissance des ordinateurs et de la 
complexité du matériel informatique. Elle prévoit la multiplication par deux de la densité des transistors présents dans 
un circuit intégré, tous les deux ans. Cet effort a débuté dans les années soixante. Il trouve désormais une limite 
physique pour des applications complexes faisant appels à des technologies peu compatibles entre elles.  
 
Le projet SmartStack visait à mettre en place une technologie qui permette d’empiler les puces électroniques 
verticalement, afin de fournir des systèmes complexes sous forme de boitier unique. Par exemple, pour les cartes 
SIM présentes dans les téléphones portables, la puce électronique est limitée par le volume disponible dans la cavité 
présente sur la carte et par les assemblages mis en œuvre. Le recours à des technologies d’empilements verticaux 
3D devait permettre de multiplier le nombre de puces présentes dans la cavité. Ainsi, les capacités et les fonctions 
accessibles sur ces cartes de nouvelle génération pouvaient être étendues. L’objectif était de développer 
l’industrialisation des procédés/ équipements pour les différentes applications des systèmes dans un boitier ( * ).  Le 
projet visait à produire le premier prototype de carte SIM avec 2 circuits empilés utilisant cette technologie 3D. 
 
(*) Un système dans un boîtier (SiP), désigne un système de circuits intégrés confinés dans un seul boîtier ou 
module. Il permet de réaliser la presque totalité des fonctions habituelles d'un système électronique, tels que ceux 
présents à l'intérieur d'un téléphone mobile, d'un PC, d'un baladeur numérique.  
 
Premières retombées du projet 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D :  

• Le prototype  de validation a permis de développer et caractériser des solutions technologiques 3D requérant 
des procédés novateurs. La phase « démonstrateur » a permis de valider les concepts sur une application 
réelle faisant appel à des « puces » issues de l’industrie. Elle montre que l’on peut accéder à des fonctions (ou 
capacités de mémoires) non réalisables avec les technologies actuelles pour les cartes SIM. 

• l’assemblage de fonctions très différentes  (digitales, stockage d’information, stockage d’énergie, radio 
fréquence,…) dans des temps d’accès très courts aux marchés. 

• La création d’un outil de métrologie « T-MAP DUAL  »  

• Publications, dont revues scientifiques à comité de  lecture et conférences  : 6  

• Création d’emplois  : 10, dont 3 CDD et 7 CDI  

• Marques des produits commercialisés issus des trava ux  : Fogale Nanotech commercialise le « T-MAP DUAL 
», équipement de métrologie dédié aux les applications 3D.  

• Mises en perspective  Le projet a contribué à établir l’activité R&D de la société Tegal en France. Fogale a 
développé et commercialisé le système T-MAP DUAL. En 2011, il a vendu 5 équipements T-MAP DUAL en Europe 
et en Asie. Les évolutions de la source plasma étudiées dans le cadre du projet et intégrées aux systèmes de 
gravure SPTS de Tegal France en fin d’année 2010 ont rendu ces équipements extrêmement performants en 
termes de gravure profonde du silicium. Ceci a permis à la société Tegal France (devenue SPTS) de gagner des 
marchés en Europe et au Japon, chez des acteurs majeurs de la microélectronique et des systèmes 
microélectromécaniques.  
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Nanoélectronique 

 

Printronics,  des circuits électroniques sur support plastique im primé 

 

Grâce au support plastique imprimé, au lieu du traditionnel silicium, cette technologie complémentaire pourrait 
donner lieu à des textiles intelligents, des écrans souples, des emballages interactifs 

 

 

• Pôle de compétitivité : Minalogic 
• Territoire du pôle : Rhône-Alpes 
• Porteur du projet  : STMicroelectronics. 
• Autres partenaires : CEA-LITEN, Infiniscale (PME), VITechnology (PME), 

Schneider Electric. 

 

 
Objectifs du projet 
 
Contexte  : les circuits électroniques standards sont réalisés principalement sur silicium, au moyen des technologies 
de la microélectronique. Les circuits visés dans le projet Printonics sont réalisés sur des feuillets en plastique, en 
utilisant des procédés d’impression issus de l’imprimerie. Les principaux atouts attendus de cette électronique 
plastique imprimée sont son faible coût de production, sa grande surface et sa flexibilité. De performances 
électroniques bien moindres que l’électronique classique à base de silicium, l’électronique plastique imprimée se 
positionne comme une technologie complémentaire, ouvrant vers de nouveaux usages et marchés : capteurs bas 
coût, étiquettes intelligentes, écrans souples, emballage interactif, textile intelligent, etc. 
 
L’objectif du projet Printronics était de développer une filière française de l’électronique plastique imprimée en Isère. Il 
ouvrait de nouvelles perspectives de développements aux secteurs de l’électronique, des microsystèmes mais aussi 
ceux du textile, du papier ou de la plasturgie. 
 
Premières retombées du projet  
 
• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : les partenaires ont réalisé un circuit 

électronique fonctionnel entièrement imprimé sur un feuillet plastique souple de format 100 mm x 100 mm. Il s’agit 
d’une première mondiale. Un flot de conception complet a été mis en place, permettant de concevoir des circuits 
imprimés avec des outils similaires à ceux qui sont utilisés pour des circuits microélectroniques standard. Des outils 
de contrôle en ligne ont également été développés.  

• Brevets  : 22   

• Publications  : 30  
• Création d’emplois : plus de 10 emplois 
• Perspectives : Le projet a permis au consortium de lever certains des verrous menant à la constitution d’une filière 

d’électronique imprimée : performances obtenues à l’état de l’art mondial, axes de travail identifiés et 
dimensionnés, outil industriel de conception et de production préfiguré. Sur ces bases et dans la dynamique du 
projet, les partenaires se sont d’ores et déjà engagés dans des suites du projet. La constitution de la plate-forme 
ouverte Pictic a pour objectif de permettre à des acteurs industriels de tester, dans le cadre de projets collaboratifs, 
le potentiel de l’électronique plastique imprimée pour leurs applications.  
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Systèmes électroniques embarqués 

 

Dodièse, un outil de diagnostic électronique pour les systèm es embarqués 

 

Un nouveau concept d’outil de diagnostic alliant les qualités d’une tablette PC (interface avec écran tactile de type i-
Pad) et d’un ordinateur portable (donc avec clavier). Simple et robuste, il facilite l’entretien des voitures « bardées » 
d’électronique dans les garages. Evolutif, il a déjà été commercialisé dans un autre domaine, celui des terminaux 
de points de vente 

 

• Pôle de compétitivité : Aerospace Valley 
• Teritoires du pôle : Midi-Pyrénées, Aquitaine 
• Porteur du projet : Actia (ETI)  
• Autres partenaires  : Betatech (PME adossée au groupe Axseam) et 

les laboratoires IRIT et CEA-LETI 
 
© Actia/Strator 
 

Objectifs du projet 
 
Contexte  : l’intégration de plus en plus poussée des modules électroniques a fortement complexifié les systèmes 
automobiles. Les stations de diagnostic de ces modules, capables de vérifier leur bon état de fonctionnement, sont 
devenues indispensables. Ces stations  concernent à la fois les constructeurs automobiles et les garagistes, tout au 
long du cycle de vie des véhicules.  Les stations de diagnostic actuellement commercialisées ne répondent pas à 
toutes les attentes des utilisateurs, notamment en termes d'ergonomie, de robustesse, d'encombrement, de 
personnalisation et de pérennité. 
 
Le projet Dodièse visait à concevoir et développer un outil de diagnostic électronique résolument innovant et 
« durci », c'est-à-dire capable de fonctionner dans un environnement industriel. Il devait innover par sa nouvelle 
architecture mobile, avec des avancées sur les aspects fonctionnels (meilleure ergonomie, puissance, compacité, 
légèreté, temps de démarrage). Il intégrait la prise en compte de l’environnement sévère en « garage » (robustesse 
de la connectique, dissipation thermique, résistance aux chutes, aux poussières et à l’humidité).  
 
Premières retombées du projet  
 
• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D  : le projet a donné naissance à une 

famille de produits pour chacun des deux industriels partenaires :  
• le produit Diag XG pour Actia, nouveau concept de tablette PC/ordinateur portable  alliant les avantages des 

deux solutions en un produit modulaire. Avec ce produit, Actia s’est repositionnée sur l’important marché des 
plateformes de diagnostic des systèmes embarqués. Elle a remporté un marché majeur dans le domaine 
automobile. Actia a également remporté un contrat important dans le domaine des terminaux points de vente 
pour le compte de Strator (filiale du Groupe British Imperial Tobacco). Le marché pluriannuel porte sur plus 
de 10 000 unités. La production série en volume de ce produit a démarré en juin 2010. 

• des cartes électroniques performantes équipées de processeurs Arm9 IMX pour Betatech. Elles ont été 
commercialisées dans le secteur médical, le ferroviaire, l’automobile et les réseaux.  

Betatech et Actia ont établi une coopération commerciale nouvelle dans le domaine automobile.  
• Brevets  : 2 

• Conférences, colloques : 2 

• Création d’emplois : 18, dont 12 sauvegardés  
• Perspectives :  Actia a signé ses premiers contrats pour application du produit Diag XG dans d’autres domaines 

applicatifs comme l’aéronautique, le médical et la distribution. Betatech a été sélectionnée comme partenaire par 
Freescale, champion mondial dans la conception et la fabrication de semiconducteurs embarqués.  

Concept Dodieseen 
position Laptopouvert

Concept Dodiese en position 
fermée (position utilisée dans 
le mode transport)

Concept Dodieseen 
mode Tablet PC

Base communicante
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 Robotique 

 

Roméo,  un robot humanoïde de grande taille pour l'assistan ce à la personne   

 

Un robot, pour assister une personne tout au long de la journée, l’aider dans ses tâches quotidiennes. Grâce à ses 
capacités de navigation, il peut prendre des objets, les apporter à la personne d’un bout à l’autre de l’appartement. 
Ses capacités de dialogue lui permettent de prendre des nouvelles de son utilisateur et de déclencher les 
comportements pertinents comme aller lui chercher à boire, appeler de l’aide, etc. 

 

• Pôle de compétitivité : Cap Digital 
• Territoire du pôle : Ile-de-France 
• Porteur du projet  : Aldebaran Robotics (PME) 

• Autres partenaires : Voxler (PME), SpirOps (PME), Acapela (PME), Université de 
Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines, CNRS - LAAS, CNRS - LIMSI, CNRS - LPPA, CEA 
- LIST, Institut de la Vision, Institut Mines-Télécom, INRIA, Université Pierre et Marie 
Curie   

 
 
Objectifs du projet 
 
Le projet vise à concevoir et développer un robot humanoïde de grande taille (1,4m), véritable assistant et 
compagnon personnel. Le robot se base sur une plate-forme physique/mécanique mettant en œuvre une électronique 
avancée qui présente de nombreuses innovations technologiques : 

• une commande en effort des articulations et une colonne vertébrale flexible pour plus d’ampleur et de fluidité 
des mouvements ; 
• des fonctions évoluées de planification et de commande pour gérer la locomotion et les mouvements du 
corps complet du robot ; 
• un système avancé d'interaction homme-machine intégrant la communication verbale ou non verbale 
(reconnaissance vocale et gestuelle, et réponse appropriée) ; 
• un réseau de 16 micros le rendant capable de distinguer les propos de plusieurs personnes parlant ensemble 
ainsi que les émotions dans la voix de ses interlocuteurs ; 
• un système d’aide à la décision pour que le robot adapte son comportement à l’état émotionnel de son 
utilisateur. 

 
Premières retombées du projet  

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : un premier prototype mécanique 
a été assemblé en mars 2011. L’électronique de commande a été réalisée. Des améliorations des algorithmes de 
marche ont été apportées. Des algorithmes de planification ont été développés pour gérer les mouvements 
synchronisés de déplacement et de manipulation. La reconnaissance vocale a été améliorée. Une voix de 
synthèse expressive a été créée pour Romeo. Une première démonstration de séparation de sources audio a été 
présentée. Une première version de la fonction de reconnaissance de l’émotion dans la voix du locuteur a été 
réalisée. Un moteur d’aide à la décision basé sur une technique avancée d’intelligence artificielle a été 
implémenté dans l’architecture logicielle de Romeo. Un jeu musical a été développé pour les applications de 
stimulations cognitives de Romeo. 

• Conférences, évènements  : 3  

• Publications scientifiques  : 25, dont 11 à l'international 

• Création d’emplois  : 16 

• Mises en perspective  : Il s'agit d’améliorer encore le robot humanoïde Romeo pour le rapprocher encore plus de 
l’assistant domestique que les personnes en situation de perte d’autonomie et leur entourage sont en droit 
d’attendre. Ainsi, le projet Romeo2 permettra d’étendre les capacités de Roméo. Les travaux porteront sur 
l’interaction homme-machine, la perception, la navigation et la manipulation. Les partenaires travailleront 
également sur le point crucial de la sûreté, tant d’un point de vue logiciel que d’un point de vue mécanique. Le 
projet Roméo2 devrait aboutir à un « super » robot doté de nouvelles applications en créant un véritable assistant 
domestique. 
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Laser femtosecondes de forte puissance 
 

Femtoplus,  le laser femtosecondes de nouvelle génération  
 

Un laser « femtosecondes » de nouvelle génération pour le micro-usinage de précision, le marquage de matériaux, la 
chirurgie de l’œil 
 
 

• Pôle de compétitivité : ALPhA - Route des Lasers 
• Territoire du pôle : Aquitaine 
• Porteur du projet : Amplitude Systèmes (PME) 
• Partenaires : Novalase, Laseo, Laser Cheval, Celia, Alphanov 

 
Lasers à fibre type Satsuma (5W) et Tangerine (20W) 

 
 
Objectifs du projet 

 
Contexte  : les lasers femtosecondes (*) sont caractérisés par la combinaison unique d'impulsions très courtes et de 
puissance élevée. Diverses applications utilisent toutes ou parties de ces propriétés uniques pour la recherche, 
l'industrie ou le domaine bio-médical. Ces durées d'impulsion très courtes permettent de réaliser des expériences 
avec une précision impossible à obtenir avec les techniques actuelles. On peut également utiliser ce type de laser 
pour le micro-usinage de matériaux. 
(*) femtoseconde signifie 10-15 seconde, soit  une durée extrêmement courte. 
 
L'objectif du projet Femtoplus était de développer une nouvelle génération de lasers dits femtosecondes. Ces lasers 
de très forte puissance répondent aux besoins des applications de micro-usinage laser de précision. L'obtention 
simultanée de durées ultrabrèves du domaine de la femtoseconde permet également des applications scientifiques 
de haut niveau, notamment dans le domaine médical. 
 
Premières retombées du projet 

• Produits, prototype, démonstrateur ou services issu s des travaux de R&D :  des lasers de nouvelle 
génération ont permis à la société Amplitude d’élargir sa gamme de 2 nouveaux produits 

• Brevet  : 1  

• Publications  : 12 (revues internationales) 

• Conférences, colloques : 25  

• Thèse : 1  

• Création d’emplois : 35  

• Marques des produits commercialisés issus des trava ux de R&D :  les lasers Satsuma et Tangerine 

• Perspectives : de nouveaux clients ont été approchés par la mise en œuvre de ces nouveaux produits dans des 
secteurs très variés comme :  

• le micro-usinage de précision appliqué à des nouveaux matériaux et à de nouveaux procédés ; 

• le marquage laser rapide permet de réaliser des inscriptions sur ou dans les matériaux pour l’identification, la 
sécurité. Les gains en productivité résultants intéressent l’aéronautique, le secteur photovoltaïque ou encore 
l’industrie du semi-conducteur ; 

• le domaine médical, pour la chirurgie laser de l’œil ; 

• le monde scientifique. Ces nouvelles sources lasers sont uniques. Elles permettent de réaliser des travaux 
innovants et à la pointe de la technologie.  

Ces nouveaux lasers équipent la plate-forme Alphanov, centre de ressource technologique de référence en 
France pour les sources lasers et le micro-usinage. D’ores et déjà, le chiffre d’affaires de la société Amplitude a 
connu une croissance rapide ces dernières années, dont environ 20% grâce à la vente de ces nouveaux produits 
issus des résultats du projet. L’entreprise Amplitude estime que les produits développés dans le cadre du projet 
représenteront plus de 50% du chiffre d’affaires de la société dans les trois prochaines années. 
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Lithographie laser haute définition   
 

Mosahyc, des équipements de lithographie laser haute définit ion pour l’industrie   
 

Créer de nouvelles machines disposant de systèmes d’écriture par laser pour produire des composants aux 
spécifications technologiques complexes, utilisés en microélectronique, en biotechnologies et dans le secteur médical  

 
 

• Pôle de compétitivité  : Optitec 
• Territoire du pôle  : PACA 
• Porteur du projet  : Essilor International  

• Partenaires  : Kloé (PME), CEA, l’Institut supérieur de l’électronique et du 
numérique (ISEN), le groupe d’études sur les semi-conducteurs (GES, 
Université de Montpellier)  

 
 
 
Objectifs du projet 

L’objectif du projet était de développer un système d’écriture directe par laser compatible avec des spécifications 
technologiques fortes. Parmi ces spécifications, il était par exemple envisagé de réaliser des microcuvettes délimitées 
par des parois à très haut rapport (1x20), des flancs parfaitement verticaux avec une très faible rugosité, etc.   

 

Premières retombées du projet 

• Produits, prototype, démonstrateur ou services issu s des travaux de R&D :  le projet a permis d’aboutir à un 
prototype industriel doté des performances attendues. À partir de ce prototype, Kloe a pu développer une gamme 
de bancs lithographiques compacts et entièrement automatisés (la gamme Dilase) qu’il vend à travers le monde 
aujourd’hui. Initialement le projet devait s’appliquer pour la production de verre ophtalmologique de nouvelle 
génération. Cette application n’a finalement pas abouti à une industrialisation. Néanmoins, les prototypes issus 
du projet ont rapidement pu être adaptés et utilisés dans d’autres domaines applicatifs tels que la 
microélectronique ou les biotechnologies (utilisations dans les télécommunications, la fabrication de capteurs 
miniaturisés pour les biotechnologies ou les dispositifs médicaux).  

• Thèses  : 3  

• Présentations à l’international  : le salon Laser World of Photonics à Munich, puis divers salons internationaux. 

• Création d’emplois  : 13 emplois créés, dont 3 durant le projet et 10 durant la phase commerciale. D’autres 
créations d’emplois sont prévus.  

• Autres retombées économiques : l’entreprise Kloé a créé une unité fonctionnelle autour des équipements issus 
du projet. Elle est en cours de déménagement pour adapter sa surface à ses besoins de production de machines 
vendues à travers le monde.  

La société Kloé a mis au point un nouveau modèle d’équipement Dilase 650 issu directement du projet, 
aujourd’hui commercialisé. Essilor, le CEA et le CNRS en ont fait l’acquisition. Dilase 650 est aujourd’hui un des 
produits phare de la gamme Dilase. La société connait une croissance soutenue depuis la commercialisation du 
Dilase 650. Il constitue 25% du chiffre d'affaires de la société.  

• Mises en perspective  : Aujourd’hui, Kloé développe ses ventes d’équipements de lithographie laser à 
l’international (Japon, Inde, Taiwan, Israel et Etats Unis). Des contrats de distribution ont été signés avec des 
acteurs locaux, suite aux présentations lors des salons internationaux. Les perspectives de développement sont 
excellentes : la part à l'export devrait atteindre 40% du chiffre d'affaires dans les deux prochaines années.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 39 

 

Transports : automobile, aéronautique, exploration 
sous-marine 
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Procédés innovants pour la décoration de pièces aut omobile 

 
Déc’autex,  de nouvelles pièces en plastique et textile, 

pour le décor intérieur de pièces automobile 
 

Grâce aux nouvelles technologies de décor, le plastique peut adopter une allure « hyper-branchée » ou mimer la 
joaillerie de luxe, se couvrir de textile ou devenir marqueterie... pour un coût de production très serré. Dorénavant, 
les rêves des designers ne seront plus gênés par les impératifs de la technique 

 

• Pôle de compétitivité : Pôle Véhicule du Futur 
• Territoires du pôle : Alsace, Franche-Comté 
• Porteur du projet  : Protechnic (PME) 
• Autres partenaires : Profiline, l'Institut français du textile et de 

l’habillement (IFTH), le Cetim-Cermat, l'Institut de science des 
matériaux (IS2M/CNRS) 

 

Objectifs du projet 

Le projet Dec’autex avait pour objet le développement de procédés innovants autour de l’assemblage et la décoration 
de pièces multi-matières, combinant plastique et textile pour le décor intérieur des automobiles. L’innovation 
concernait l’application d’un film plastique ou d’un textile sur une pièce plastique ou autre. Ce film constitue le décor 
de la pièce. Cette méthode peut en effet permettre de décorer des pièces telles que des pommeaux de boite de 
vitesse dont la forme ne permet pas un mode de décoration traditionnel (par exemple, décorer un pommeau entre 
des rouleaux d’impression).  

L’innovation visait à la fois la technologie, mais également l’ajout de fonctionnalité, la cohérence de décor entre divers 
matériaux, les aspects sensoriels et le design. Ce projet devait satisfaire trois objectifs en termes d’industrialisation : 

• Obtenir un aspect identique dans le décor de différentes pièces pour un même véhicule en utilisant 
différentes technologies ;  

• Réaliser un décor textile avec la méthode d’injection sur un film décoré préformé (insert moulding) ;   
• Adapter ces décorations aux pièces en polypropylène ;  
• Créer une synergie locale pour réaliser des prototypages rapides. 

 

Premières retombées du projet 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : le projet a permis de mettre au 
point la technologie de décor par film dans le domaine de l'intérieur automobile. 

• Création d’emplois : 8. Pour la société Protechnic (PME) le projet a permis de rebondir plus vite après la crise 
de 2008 qui avait conduit à la perte de 26 emplois. 30% de l’augmentation de l’effectif entre 2009 et 2012, soit 
environ 6 postes, sont à mettre au bénéfice du projet. Pour la PME Profiline, ce projet a permis de maintenir son 
effectif malgré la crise économique. Deux postes de doctorants ont également été créés.  

• Perspectives : En gagnant en qualité et en design, les deux PME impliquées ont d'ores et déjà convaincu 
plusieurs constructeurs de renom qui ont signé des commandes. Plus largement, d'autres secteurs d'activité sont 
intéressés, notamment le bâtiment ou les biens de consommation courante. La société Protechnic a observé  une 
croissance de 10% de son chiffre d’affaires en 2010 par rapport à 2009.  Une école de design de l'intérieur 
véhicule a également ouvert ses portes au sein de l'Université de Haute-Alsace à Mulhouse en avril dernier, en 
partenariat avec la « Domus Academy » de Milan. 
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Mécanique, usinage de nouvelle génération  

 

UsinAE : des outils d’usinage de nouvelle génération pour l’aéronautique  
 

Développer des outils d’usinage de nouvelle génération destinés à la fabrication de pièces pour l’aéronautique, 
réduire les coûts d’exploitation et de maintenance de ces outils 

 
 
 

• Pôle de compétitivité : EMC2 
• Territoire du pôle :  Pays de la Loire  
• Porteur du projet  : Europe Technologies (PME) 
• Autres partenaires : Airbus, Dassault Aviation, EADS, Forest Line, 

IRCCyN, PCI, Precise, S2M, Synervia 
 
 
 

 
Objectifs du projet 

 
Le projet UsinAE (Usinage aéronautique économique) était dédié à l’usinage d’ensembles structuraux pour 
l’aéronautique. Il avait un double objectif :  

• résoudre les problèmes de coûts d’exploitation et de maintenance des machines d’usinage à grande vitesse ; 
• lever les verrous technologiques liés à la complexité croissante des pièces et à l’évolution des matériaux, tels 

les métaux à très hautes caractéristiques mécaniques et les matériaux composites. 

Plus précisément, il s’agissait de développer des broches d’usinage à grande vitesse de nouvelle génération en 
association avec un système de pilotage et de surveillance  optimisé. L’ambition était de doubler la durée de vie des 
broches. Le projet visait aussi à apporter de la valeur ajoutée à tous les acteurs de la chaîne : fabricant de broches et 
de machines, prestataires de services, utilisateurs finaux. 

 
Premières retombées du projet 

• Résultats, produits, services prototypes, démonstra teur, services issus des travaux de R&D  : le projet a  
permis de lever des verrous technologiques. Les prototypes mis au point (broches à roulements instrumentées et 
système de surveillance notamment) ont été testés chez les différents utilisateurs. Ils ont confirmé de réels gains 
de productivité, au-delà des objectifs.  

• Publications  : 3  

• Conférences, colloques : une dizaine 

• Thèses : 2 

• Création d’emplois :  10 et plus de 50 emplois en prévision 

• Perspectives :  le projet a abouti à la commercialisation par Europe Technologies  d’un nouveau système de 
surveillance : EMMA, développé à l’IRCCyN. De leur côté, les fabricants de broches et de machines disposent 
désormais d’une offre plus performante de produits. Par ailleurs, le projet devrait générer annuellement un chiffre 
d’affaires de 500 k€ sur la vente de broches et de systèmes de surveillance et plus de 150 k€ sur les prestations 
réalisées. Les partenaires ont tous bénéficié d’une montée en puissance de leurs compétences.  

La conception et la réalisation d’ensembles de pièces d’avion est actuellement dans une phase de grands 
changements. UsinAE a mis en évidence d’autres pistes pour répondre aux attentes des donneurs d’ordre. Le 
projet MaîQUA porté par Europe Technologies explorera l’une de ces voies. Il vise à réaliser des gains de 
productivité à « iso-qualité » d’au moins 20% sur la fabrication globale des pièces de structures aéronautique de 
grandes dimensions. EMC2, Arve Industrie et Aerospace Valley ont d’ores et déjà labellisé ce nouveau projet 
prometteur. 
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Information et communication, exploration sous-mari ne 

Asemar, le drone autonome et intelligent pour l’exploration  des fonds sous-marins  

Surveiller des zones maritimes, rechercher des boites noires, des épaves ou des cargaisons perdues, fournir des 
images haute définition des fonds marins identifiés selon des consignes particulières 

 

• Pôle de compétitivité : Mer Bretagne 
• Territoire du pôle : Bretagne  
• Porteur du projet  : Thales Underwater Systems SAS 
• Autres partenaires : ECA Brest, Université de Bretagne 

occidentale, École navale, École nationale supérieure des 
techniques avancés de Bretagne, ISEN à Brest  

 

Objectifs du projet 
 
Le projet consistait à réaliser un drone autonome et «intelligent », destiné à la surveillance de zones maritimes et à la 
recherche d’objets immergés : boites noires, épaves, cargaisons perdues. Les capteurs embarqués comme le sonar 
permettent de comparer les objets observés avec des formes et dimensions prédéfinis. Sans interaction humaine, le 
drone peut alors décider de revisiter les objets d’intérêt et de signaler une observation particulière, suivant des 
consignes précises. Cette technique apporte un gain de temps notable. Elle évite par exemple de relancer le véhicule 
après une première analyse humaine des informations recueillies.  
 
Ce système innovant présentait des performances ambitieuses : une haute capacité d’autonomie énergétique et 
décisionnelle, la production d’images des fonds marins de haute résolution et une compatibilité avec des 
équipements standard du marché. En outre, il était capable de repérer les évolutions de l’environnement entre deux 
missions et de comparer les objets détectés à ceux connus en base de données. Enfin, il propose des solutions 
respectant l’environnement optimisant par exemple les consommations électriques et thermiques.  
 
Premières retombées du projet 

 

• Produits, prototypes, démonstrateur, services issus  des travaux de R&D : le projet a permis de développer 
un véhicule sous-marin capable d’effectuer des missions de surveillance des fonds marins. Le véhicule dispose 
de moyens embarqués qui lui permettent, lors de la mission, de réactions automatiques. Les essais en mer ont 
conduit à vérifier les capacités du système qui satisfont bien aux exigences de performances attendues. Le 
marché actuel ne propose aucun système de ce genre. Les systèmes traditionnels se contentent en effet de 
cartographier et d’enregistrer des données, qu’il est ensuite nécessaire de traiter à l’issue de leur mission.  

• Publications, conférences, colloques  : 13 publications scientifiques,  présentations diverses notamment lors 
des salons Euronaval en 2010 et 2012. 

• Création/maintien d’emplois : 12 créations d’emplois et 22 prévues  
• Perspectives : le véhicule a été proposé dans le cadre de plusieurs appels d’offres. Il est installé sur la plate-

forme« Sea Test Base » du site de l’École navale à des fins de démonstration pour de futurs clients, ainsi qu’à la 
Marine nationale. Les premières prises de commandes sont attendues en 2014. L’augmentation du chiffre 
d’affaires  relatif à la commercialisation de ce drone est estimé à 30 M€/an.  
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Biens de consommation  
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Nouveau procédé de décor   
 

Découverre, une technique de décoration innovante pour la vaiss elle de tous les jours  
 

Une nouvelle vaisselle pour tous les jours, décorée grâce à des encres biodégradables, respectant à la fois 
l’alimentation, la santé et l’environnement. 

 
 

• Pôle de compétitivité : MAUD  
• Territoire du pôle :  Nord-Pas-de-Calais  
• Porteur du projet  : Arc international  
• Autres partenaires : le laboratoire de procédés d’élaboration des 

revêtements fonctionnels (PERF), le Laboratoire de chimie organique et 
macromoléculaire (LCOM), l’Ecole nationale supérieure de chimie de Lille, 
Université de Lille 1 (matériaux et transformations) 

 
Objectifs du projet 

 
Contexte  :  
Le projet visait à développer de nouveaux procédés industriels de décoration organique polychrome pour des objets 
non plans comme des gobelets, des verres à pied ou des assiettes. Le caractère innovant du projet réside 
essentiellement dans deux aspects : 
• une composante technologique , par la mise au point d'un procédé de décoration numérique sur des objets en 
3 dimensions ; 
• une composante environnementale , par le remplacement des pigments traditionnels contenant des métaux 
lourds toxiques par des colorants organiques biodégradables. 
L'industrialisation du procédé permettra de mieux répondre aux attentes du marché, grâce à une plus grande 
flexibilité permettant la production de petites séries, ainsi que l'extension des possibilités de coloris et d'effets dans les 
décors sur verre. 
 
Premières retombées  

 

• Produits, prototypes, services issus des travaux de  R&D :  les travaux ont conduit à la création d’une ligne 
complète de vaisselle en verre décoré à base d’encres organiques sans métaux lourds (plomb, cadmium). A 
terme, l’objectif est de réaliser tous les articles décorés suivant ce nouveau procédé. Fin 2012, 30% des 
productions d’articles décorés (tous marchés confondus) sont déjà réalisées à partir d’encres organiques. Le 
projet a permis le franchissement d’une étape significative dans les techniques de décor du groupe.  

• Conférences  : 3  

• Thèse  : 1  

• Création d’emplois  : sauvegarde de 300 emplois sur le site d’Arc International France et création de 4 emplois 
dont 1 contrat à durée indéterminée.  

• Marque des produits commercialisés issus des travau x de R&D  : la collection de vaisselle Color Vibrance,  
commercialisée sous la marque Luminarc®  

• Mises en perspective :  Arc International continue d’innover pour la table du quotidien et poursuit ses 
développements industriels. Dans la continuité du projet, un procédé de pulvérisation a été mis au point. Il permet 
de colorer les produits dans de nombreuses nuances et d’obtenir des effets opaques ou translucides sur les 
produits. Il offre des couleurs particulièrement résistantes au lave-vaisselle (+ de 300 lavages) et aux rayures. Il a 
permis d'investir dans deux lignes de décoration sur le site d'Arques. La première collection Luminarc® en verre 
pulvérisé couleur réalisée avec des encres organiques a rencontré un franc succès lors du salon professionnel 
Ambiente de Francfort en février 2013. Les collections Srping Break (petit-déjeuner et verres à boire aux couleurs 
opaques recto verso) et Flashy Colors (gamme de petit-déjeuner aux couleurs métallisées) ont été jugées 
particulièrement innovantes. Ces collections sont visibles en magasins, en France, Espagne et Russie depuis fin 
juin 2013. Avant cela, Luminarc® avait lancé en 2011 sa première collection de vaisselle décorée aux encres 
organiques sous le concept Color Vibrance. Ce concept a permis de réaliser un chiffre d’affaires cumulé 
supérieur à 7 M€.  
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Nouveaux procédés de décors  

 

Argenture intérieure , de nouveaux procédés de décors des flacons de par fumerie  
 

Sublimer l'esthétique, en apportant à l’intérieur d’un flacon de parfum une couche d’argent pur inerte au contact du 
parfum. 

 
• Pôle de compétitivité : Cosmetic Valley 
• Territoires du pôle :  Centre, Ile-de-France, Haute-

Normandie  
• Porteur du projet  : société Shiseido 
• Autres partenaires : Saint-Gobain Desjonquères, le 

laboratoire de Chimie Organique et Analytique d’Orléans, 
CNRS  

Objectifs du projet 
 
Le contexte  : en 2001, Shiseido international France était sollicité par l’une de ses marques sous licence pour tenter 
de réaliser un décor à l’intérieur des bouteilles de parfum. À l’époque, aucune technique industrielle n’est disponible 
pour répondre à une telle demande. 
 
Pour relever ce défi à la fois scientifique, technique et esthétique, la société Shiseido s’est entourée de nombreux 
spécialistes du décor. Après plusieurs années de tests intensifs, aucune matière ne répondait au cahier des charges. 
En 2004, Shiseido développait le principe breveté de la poche interne qui présentait l’avantage d’isoler le décor 
interne du parfum. En 2006, Shiseido décidait de monter un programme de recherche spécifique pour trouver une 
solution. C'est l'objet du projet Argenture intérieure.  
 
Premières retombées  

 
• Produits, prototypes, services issus des travaux de  R&D  

• Un démonstrateur expérimental a été mis au point  
• Une ligne industrielle à haute cadence a été mise en place en 2008/2009 
• Une vingtaine de produits différents mis sur le marché depuis 2008 sur la technologie d’argenture 

intérieure. Cette technologie s’ouvre aujourd’hui à l’ensemble de la profession de la parfumerie et 
cosmétique. 

• Plusieurs rapports de recherche confidentiels. 

• Brevets  : 2 

• Création d’emplois  : 35 

• Mises en perspective  : Il n’existe pas de technologie concurrente à ce jour pour réaliser un décor interne par 
argenture. Le décor plasma apporte un effet différent et des contraintes limitatives. Le décor par argenture réalisé 
en exclusivité par Saint-Gobain Desjonquères peut être combiné à une multitude d’effets qui ouvre le champ de la 
créativité pour les designers. Cette recherche a conduit les partenaires vers de nouvelles pistes de revêtements 
internes « nouvelle génération » tout aussi intéressants qui commencent à voir le jour. Le marché de la 
parfumerie de luxe est avide de ces nouvelles technologies de décors sous réserve qu’elles soient 
différenciantes, fiables, capacitaires, et à faible coût de revient. C’est une façon également de freiner la 
contrefaçon. La technologie a aussi fait l’objet de plusieurs prix de l’emballage de luxe de 2008 à 2012.  
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Services  
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Produits financiers  
 

Credinext, la valorisation plus objective de certains produits  financiers  
 

Bénéficier des dernières innovations en termes de modèles mathématiques appliqués à la finance, permettre aux 
investisseurs en produits financiers dérivés (*) d’accéder à des outils de valorisation similaires à ceux d’une salle de 
marché, réduire les risques financiers en permettant une valorisation plus objective 
 

 
• Pôle de compétitivité : Finance Innovation 
• Territoire du pôle :  Ile-de-France  
• Porteur du projet  : Pricing Partners (PME)  
• Autres partenaires : les laboratoires de mathématiques appliquées 

de l’Ecole Polytechnique (CMAP), de l’Ecole nationale des Ponts et 
Chaussées (CERMICS), de l’INRIA (Equipe Mathfi), de l’Université 
de Marne la Vallée, Misys, Lunalogic (PME) 

 
Objectifs du projet 

 
Contexte  : un produit financier dérivé (*) est un instrument financier dont la valeur fluctue en fonction de l’évolution du 
taux ou du prix d’un ou plusieurs produits appelés sous-jacents, listés sur une ou plusieurs bourses. Il s’agit d’un 
contrat entre deux parties qui fixe des flux financiers futurs fondés sur ceux d’un actif sous-jacent, réel ou théorique, 
généralement financier. Les transactions sur ces produits sont en forte croissance depuis le début des années 1980. 
Ils représentent désormais l’essentiel de l’activité des marchés financiers. Censés permettre une meilleure gestion 
des risques existants, les produits dérivés génèrent en fait de nouveaux risques liés à des stratégies elles-mêmes de 
plus en plus risquées, faute d’information similaire à celles des salles de marché.     
 
Le projet Credinext visait à répondre au besoin d’une meilleure appréhension de la valorisation et du risque des 
produits financiers dérivés. Il envisageait un accès à l’information, similaire à celui d’une salle de marché, afin d’avoir 
une grande précision dans le calcul de la valorisation et de son évolution future. 

Les travaux R&D consistaient à modéliser l’évolution possible des cours de bourse et des marchés financiers. Ils 
devaient permettre de concevoir de nouvelles méthodes et modèles mathématiques de valorisation utilisant les 
dernières avancées dans le domaine des probabilités et calcul numérique appliqués à la finance.   

Premières retombées  
 
• Résultats, produits, services, prototypes, démonstr ateur, services issus des travaux de R&D : le projet a 

conduit à la création de 14 livrables logiciels dans le domaine privé (Pricing Partners ou Misys) et dans le 
domaine « open source » (consortium Premia). Ces livrables font suite à : 

• l’intégration de nouveaux algorithmes dans le logiciel open source Premia 
• l’enrichissement de la librairie financière propriétaire de modélisation de Pricing Partners 
• la réalisation d’un prototype de plateforme de valorisation indépendante Price-it Online 
• la mise au point d’un module de modélisation scientifique de flux financier dans le logiciel Kondor+ 

• Thèses  : 3   

• Publications, conférences  : 23 publications dans des revues internationales, 42 participations à des 
conférences 

• Emplois créés  : 19 emplois créés dont 14 pérennes   

• Perspectives : les développements de la plate-forme Price-it Online sont commercialisés activement depuis 
2010. Cette activité représentait plus de 50% du chiffre d’affaires de la société en 2012, avec plus de 40 clients et 
une croissance annuelle du chiffre d'affaires depuis 2010 de plus de 40% par an. 
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Découvrez tous les projets de R&D (FUI) des pôles 
 

Une centaine de projets aboutis sont réunis dans une base de données mises à jour régulièrement, pour 
l’ensemble des domaines d’application et pour une couverture territoriale élargie. 

 

Accès à la base de données  : www.competitivite.gouv.fr 
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28 pôles de compétitivité labellisateurs des 30 pro jets de R&D présentés dans ce recueil 

Classement alphabétique des noms de pôles et de projets 
 
 
 
Pôles Noms projets Titres des projets Page 

Aérospace Valley Dodièse  Un outil de diagnostic électronique pour les systèmes embarqués 35 

Agri S-O Innovation Vinneo Optimiser le potential de quatre cépages du Sud-Ouest 10 

Alsace BioValley Anubis Vers une chirurgie sans cicatrice 16 

Aquimer Avcop Mieux valoriser les produits de la mer 9 

Axelera Intensif. procédés Revisite les bases des procédés industriels 26 

Roméo Un robot humanoïde de grande taille pour l’assistance à la personne 36 

Cap Digital PR 
Terra Numérica La numérisation du patrimoine urbain 30 

Céréales Vallée Semences demain De nouvelles variétés de blé et de maïs 8 

Cosmetic Valley Argenture intérieure De nouveaux procédés de décors des flacons de parfumerie 45 

EMC2 Usinaé Un usinage de nouvelle génération pour l’aéronautique 41 

Eurobiomed Neurocom Soigner la surdité tout en la rendant invisible au quotidien 19 

Finance Innovation Crédinext La valorisation plus objective de certains produits financiers 48 

Images&Réseaux Irimi  Un système d’imagerie médicale robotisé pour les interventions mini-invasives 17 

Carbinfec Des sucres extraits des algues contre les maladies virales 14 

LyonBiopôle 
Microvax Un nouveau système d’injection de vaccin thérapeutique 15 

MAUD Découverre Une technique de décoration innovante pour la vaisselle de tous les jours 44 

Irimi  Un système d’imagerie médicale robotisé pour les interventions mini-invasives 17 

Medicen MP 
Miniara Des logiciels pour mieux soigner le cancer et les maladies neurologiques 18 

Mer Bretagne Asemar Le drone autonome et intelligent pour l’exploration des fonds marins  42 

Mer Méditerranée Sismaris Un système de surveillance maritime pour identifier les comportements suspects 32 

Minalogic Printronics  Une filière française de l’électronique plastique imprimée 34 

Optitec Mosahyc Des équipements de lithographie laser haute définition pour l’industrie 38 

Route des lasers Femtoplus Un laser femtosecondes de nouvelle génération 37 

Neurocom Soigner la surdité tout en la rendant invisible au quotidien 19 

SCS 
Smartstacks Empiler des puces électroniques en 3D  33 

FC2 Des identités numériques sécurisées 31 Systematic PR 

Irimi  Un système d’imagerie médicale robotisé pour les interventions mini-invasives 17 

Sesame  Utilisation rationnelle de l’électricité dans le bâtiment 23 

S2E2 
Melies Une nouvelle solution de stockage d’électricité 22 

TES FC2  Des identités numériques sécurisées 31 

Up-Tex Agrobiotex Elaboration de structures textile, à partir d’agroressources 27 

Vitagora Farine + Esquisse le pain de pain 11 

Véhicule du futur Décautex De nouvelles pièces en plastique et textile pour le décor des automobiles 40 

Xylofutur Above Un nouveau procédé d’assemblage du bois vert 28 
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71 pôles de compétitivité pour favoriser l’innovati on  

et développer la croissance des entreprises 
 

La politique nationale des pôles de compétitivité a été lancée par le Gouvernement en 2004. Elle vise à renforcer la 
compétitivité de l'économie française par l'accroissement des efforts d’innovation et de recherche et développement 
(R&D) dans des domaines stratégiques. À ce titre, elle contribue au développement de la croissance et de l’emploi 
sur des marchés clés de l’économie française.  

 

71 pôles répartis sur tout le territoire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les pôles de compétitivité accompagnent les entrepr ises qui innovent 
Les pôles de compétitivité rassemblent des entreprises, des laboratoires de recherche et des organismes de 
formation sur un territoire donné. Issus d’initiatives locales, les pôles ont défini des stratégies pour encourager des 
projets partenariaux innovants. Leur rôle premier est de faire émerger des projets collaboratifs stratégiques de R&D.  
Grâce à leurs actions, ils facilitent le rapprochement des acteurs de l’innovation présents sur leur territoire. Les pôles 
contribuent ainsi au développement d’un environnement favorable à l’innovation et à la croissance.  
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Des pôles de compétitivité présents dans les secteu rs clés de l’économie française 
 
Les pôles de compétitivité sont présents dans les secteurs clés de l’économie française, qu’il s’agisse de domaines 
technologiques en émergence (biotechnologies, écotechnologies, etc.) ou de domaines plus matures (automobile, 
aéronautique, etc.). Certains pôles de compétitivité se sont construits autour d’activités précises, dans une logique de 
niche, comme les nanotechnologies, le laser, le parfum. D’autres présentent un spectre d’activités plus larges tel que 
les TIC, les plastiques, les matériaux composites, les agroressources, etc. 
 

 
Répartition des pôles de compétitivité (en nombre) par secteurs économiques 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Des pôles de compétitivité, sources de projets d’un  type nouveau 

 
Les pôles de compétitivité incitent entreprises, laboratoires de recherche et organismes de formation à conduire 
ensemble des projets collaboratifs de R&D. Ces projets sont dotés d’un fort caractère innovant et sont à vocation 
économique. Chaque projet associe au moins deux entreprises et un laboratoire. Sélectionnés par les pôles, ces 
projets font l’objet d’une expertise nationale par les ministères. Une fois retenus, ils sont partiellement financés par le 
fonds unique interministériel (FUI) dédié aux pôles de compétitivité, ainsi que par les collectivités territoriales et les 
fonds structurels européens. 

 

Entre 2005 et  février 2014, plus de 1 300 projets collaboratifs de R&D ont ainsi été retenus. Ils représentent      
6,1 milliards d’euros de dépenses de R&D et mobilisent 15 000 chercheurs. Ils ont reçu un financement de              
1,48 milliard d’euros de la part de l’État et de près de 920 millions d’euros des collectivités territoriales. Les travaux de 
près de 800 projets sont achevés.   
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Des projets de R&D collaboratifs dans tous les sect eurs économiques 

  
Les projets soutenus par le fonds unique interministériel (FUI) concernent un grand nombre de secteurs économiques 
et des domaines d’application multiples : des technologies de l’information et de la communication (TIC), au transport, 
en passant par les matériaux, la santé ou l’agroalimentaire.  
 
 
 

 
 

Positionnement thématique des projets soutenus par l e FUI (en %) (base d’engagement du FUI, 2006 à 2012)   
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source DGCIS  
 

 
 
 
 

 
Note de lecture : Les projets ont été classés dans une thématique après recherche de mots clés dans les descriptifs de 
projets. Un projet peut réunir plusieurs thématiques.  
 

 
 
Une des forces des projets collaboratifs est d’allier différentes spécialités autour d’un projet. Ainsi, plus de la moitié 
des projets associent au moins deux thématiques différentes. 70 % des projets TIC sont ainsi accompagnés d’une 
autre thématique (transport (30%), matériaux (18%), santé, énergies, développement durable, etc.).   
 
 

 
 

Des projets de R&D collaboratifs sur tout le territ oire 
 
Les partenaires des projets des pôles sont présents partout en France. Les résultats de leurs projets concernent 
l’ensemble du territoire. Ce sont les régions Ile-de-France et Rhône-Alpes qui présentent le plus de projets de pôles. 
Elles représentent également le volume de travaux de R&D le plus important avec respectivement 35% et 22 % des 
dépenses de R&D. Elles sont suivies des régions PACA, Midi-Pyrénées et Bretagne.  
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Montant des dépenses de R&D des projets soutenus pa r le FUI  
(période 2007-2010) 

           

Source DGCIS 

 

Note de lecture  : La carte représente la localisation des travaux de R&D collaborative des projets soutenus par le 
FUI. Plus la région est foncée, plus les travaux de R&D (valorisés en euros) sont importants. 
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Des projets à retombées économiques et technologiqu es 
 
Les projets collaboratifs de R&D des pôles soutenus par le fonds unique interministériel (FUI) sont sélectionnés en 
fonction de leur potentiel économique. Ils doivent donner lieu à des résultats économiques à terme. À fort contenu 
technologique ou de service innovant, ces projets visent la mise sur le marché de nouveaux produits ou services ou 
la mise en œuvre de nouveaux procédés de fabrication.  
 
Selon les secteurs, cet impact économique est plus ou moins rapide. En effet, les délais de commercialisation et de 
mise sur le marché des nouveaux produits ou services peuvent être très variables, de quelques mois dans le secteur 
du logiciel, à plusieurs années lors de l’élaboration d’une nouvelle variété végétale ou de médicaments. C’est 
pourquoi les résultats des travaux de R&D menés par les entreprises des pôles se concrétisent aujourd’hui tout 
d’abord par des brevets, des publications, puis de nouveaux produits ou services.  
 

Les pôles favorisent la croissance des PME 
 

La répartition des entreprises membres des pôles 
 
 
 
 
 
Les pôles de compétitivité accompagnent étroitement leurs membres 
PME et confortent leur développement. En facilitant le partenariat 
collaboratif entre entreprises de toutes tailles et le dépassement des 
logiques de sous-traitance, ils favorisent notamment le développement 
des entreprises les plus jeunes. En 2009, 17 % des établissements 
membres des pôles étaient des jeunes sociétés de moins de 5 ans. 
 
 

 
Source DGCIS (2013) 

 
 
 
En 2012, 42% des dépenses de R&D des projets des pô les 
soutenus par le FUI concernaient leurs PME  
 

Les PME ont un poids de plus en plus important dans les projets soutenus par le FUI. La part des PME passe de 35% 
en 2007 à 42% en 2012. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : DGCIS 
Note de lecture  : En l’absence d’éléments statistiques plus précis, les entreprises de taille intermédiaire 
(ETI) sont réparties entre les grandes entreprises et les PME. 
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Pour tout savoir sur les pôles de compétitivité : 
http://www.competitivite.gouv.fr  
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